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Eclatant Congrès de la 
Fédération dn Bas Façonné 

La C.T.C.C. déçue au sujet du nouveau 
budjet présenté par l'Hon lisley 

A Saint-Hyacinthe, les 15 et 16 juin derniers — 
portantes résolutions — M. Roméo Vallée 

réélu président 

Im-

M. Roméo Vallée réélu président 
Le troisième congrès de la Fé-

dération du Bas Façonné tenu à 
Saint-Hyacinthe, les 15 et 16 juin, 
f u t un succès complet Nombreu-
se représentation : 11 syndicats, 
50 délégués venant de Drum-
mondville, Farnham, Granby, 
Richmond, St-Hyacinthe, St-Jean, 
Sherbrooke, Nicolet et Plessis-
ville. 

Les négociations de conventions 
collectives actuellement en cours 
pour ces différents centres pro-
fi teront à environ 4,000 ouvriers, 
dont 3,000 sont présentement 
syndiqués. 

Dans le cours de l 'année qui 
commence, la Fédération espère 
compléter dans la province l'or-
ganisation du bas façonné et 

circulaire. Il f au t dire que quatre 
conventions collectives sont même 
actuellement en vigueur et qu'el-
les ont valu des augmentations 
de salaires très substantielles. 

Le Congrès a adopté plusieurs 
résolutions importantes de portée 
générale, notamment celle de de-
mander à la C.T.C.C. de pre.sser 
le gouvernement provincial d'a-
dopter une loi du crédit ouvrier. 

Le Congrès a aussi adopté des 
règles de discipline synicale en 
rapport aux différends ouvriers. 

M. Roméo Vallée a été réélu à 
la présidence de la Fédération. 

Le Président général de la C. 
T.C.C. visita les congressistes, les 
félicita de la belle tenue de leur 
congrès et promit à la Fédération 
les plus grands succès. 

Augmentation de salaire dans 
l'industrie de la chaussure 

A la suite de M requête de 
l'Ûnion Protectrice des Tra-
vailleurs en Chaussure de 
Québec Inc., le Conseil Régio-
nal du Trî^yail a ordonné, le 
7 mai dernier, à tous les em-
ployeurs assujettis aif décret 
provincial 2256 et amende-
ments, relatif à l'industrie de 

la chaussure, d^ mettre en 
vigueur les recommandations 
du Comité de négociation. En 
conséqtfence, des ajustements 
substantiels de salaires en 
faveur des employés d'un 
groupe de manufacturiers de 
la ville et du district de Qué-
bec sont en vigueur depuis 
le 1er juin dernier. 

l 'honorable Ilsley a présenté à 
la Chambre des Communes un 
budjet qui déçoit la classe ouvri-
ère. 

Seulement 660,000 citoyens 
paieront moins d'impôts. Ce chif-
fre est ridicule quand on sait que 
ce nombre représente actuelle-
ment celuides employés féminins 
et qu'il y a par ailleurs 2,117,000 
employés masculins. 

La C.T.C.C. demandait l 'exemp-
tion pour tous les hommes mariés 
gagnant $2,000. et moins et les 
célibataires gagnant $1,200. et 
moins. 

Le Ministre des Finances ne 
promet des exemptions que sur 
les salaires inférieurs, dans cha-
que cas. à$l,500. et $750. Près de 
700,000 femmes gagnent une 
moyenne de $490. par année, alors 
que les 2,117,000 travailleurs mas-
gagnent une moyenne de $993.00 

Il ressort de ces chiffres qu'un 
nombre ridicule de chefs de famil-
le bénéficient du dégrèvement de 
l 'impôt après avoir enlevé une as-
s e / forte proportion des femmes 
et des célibataires bénéficiant du 
même dégrèvement. 

Cela est d 'au tant plus criant 
d'injustice lorsqu'on sait que les 
exemptions d'impôt n 'entreront 
en vigueur qu'au début de 1947 
et que par ailleurs le gouverne-
ment donne des milliards à l'é-
t ranger. 

Pour un vrai 
drapeau canadien 

Il est bien vrai que les Cana-
diens veulent rien autre chose 
qu'un drapeau distinctif, c'est-à-
dire un emblème où ne sei retrou-
ve aucun signe d'allégeance à un 
pays étranger. L'opinion est la 
même chez nos ouvriers, nos cul-
tivateurs, nos professionnel. A la 
dernière réunion du bureau confé-
déral de la C.T.C.C.: "Il est pro-

posé et adopté unaniment qu'on 
fasse pression à Ot tawa pour que 
la Chambre desCommunea choi-
sisse un drapeau authentiquement 
canadien, ne por tant aucun em-
blème, aucune armoirie, aucun 
signe quelconque d'allégance à 
une nation étrangère, quelle qu'el-
le soit". 

On parle à tout venant de l'in-
dépendance du Canada, et c'est 
avec fierté qu'on le fait , mais il 
importe aussi de l 'extérioriser, de 
la rendre tangible en quelque sor-
te. Peut-on mieux le faire qu'en 
donnant au pays, à notre pays 
son propre drapeau bariolé d 'au-
cun emblème étranger, si noble 
soit-il. 

Importante décision 
de l'exécutif 

Les résolutions d'intérêt général 
devront parvenir au secrétaire-
général de la C. T. C. C. au plus 

tard le 15 août. 
Lors de la dernière réunion de 

l'Exécutif de la C.T.C.C., tenue à 
Montréal le 21 juin dernier, il a 
été décidé que les fédérations de-
vront faire parvenir leurs réso-
lutions d'intérêt général au secre-
taire-général au plus ta rd le 15 
aôut. Ce qui veut dire que les fé-
dérations ne devront pas at tendre 
à leur Congrès si ces derniers ont 
lieu i»près le 15 aôut pour adop-
ter de telles résolutions mais 
qu'elles devront plutôt les adop-
ter dans des réunions de leurs Bu-
reaux Fédéraux d'ici le 15 aôut. 

Cette décision a été prise parce 
que t rop nombreuses sont les fé-
dérations qui tiennent leur Con-
grès dans les jours précédant ce-
lui du Congrès de la C.T.CfC. Il 
f au t éviter, cette année, un sur-
croit de travail insupportable au 
secrétaire général au moment mê-
me où il f au t s'occuper de tous 

A tous les Syndicats 

Le secrétaire général de' 
la C. T. C. C. nous prie de 
rappeler à tous les syndi-
cats affiliés à la C.T.C.C. 
l'article suivant de la cons-
titution de la C.T.C.C. : 

Art. 27. — Toutes les ré-
solutions qui doivent être 
soumises au congrès de la 
C.T.C.C. devront passer tout 
d'abord par les fédérations 
ou les conseils centraux, se-
lon l e ' c a s ; les fédérations 
et les conseils centraux de-
vront faire parvenir les 
dites résolutions au secré-
taire général de la C.T.C. 
C., au moins trente jours 
avant la date d'ouverture 
du Congrès. 

Le Congrès devant avoir 
lieu les 15, 16, 17, 18 et 19 
septembre prochains, les ré-
solutions devraient donc 
parvenir au secrétaire géné-
ral au plus tard le 15 août. 

Histoire de la C.T.C.C. n i 
les p répa ra^ f s de l 'ouverture du 
grand Congrès et afin d'éviter une 
tâche surhumaine au Comité des 
Résolutions dans la complication, 
la classification et la fusion des 
résolutions qui lui sont remises 
en trop grand nombre, à la der-
nière minute et a fn d'éviter les 
représentations au Congrès de 
résolutions trop contradictoires. 
Du reste en suivant cette consi-
gne les fédérations ne feront que 
se conformer à la Constitution de 
la C.T.C.C. demandant à ce que 
tous les projets de résolutions 
soien| remis au plus tard le 15 
aôut au secrétaire-général. 

Les enfants 
de la classe 

ouvrière 
en 

vacances... 
Les enfants de la classe ou-
vrière entrent en vacances. 
Ils auraient droit au soleil 
et l'air pur de la campagne 
en compagnie de leurs pa-
rents qui en profiteraient 
avec eux et pourtant, quel 
est leur partage?.,. 
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All fomentation de 10% 
il la Parisian Corset 

Activités du Syndicat de l'Industrie du ('or.set ' 
de (îuélHic 

1><! Syndical, national catho]i(]U(; <1(> l'industrio du consol 
(1(! (JuôImk-, viont d'ohtrnir uno au^rncnlaiioii moycunio <1(î 
dix |)onr cent pouf tous «(;« nuunhms (ïtni)l<)y('îs à la cornpapni(! 
l'ari.sian (^)r.s(!t (i<? QiH'ilxK-,. Dans certains CJis, les aiiK'ncnta-
tions ont été HUi)éri(air<;H à <lix pour cent. 

Hyndic.at <1" (>)rHiit, fotidfi 
ot) HCiS, H'oHt tonJonfH montré 
tI•l̂ H actif cl obtMiii (!<• K^andH 
iivantagcH pour hiîh rn(îmt)r(iH. ('<'. 
H.yndlcat <!HL (i jxmj prftH (txcIuHl-
vcrrKîiit r('îinlnin. jcnuitiH fl)l(!H, 
ni(!nit)r(%s de cc «yndlnat, ont <>))-
t<!nii, dc.pulH UîurH pr(!iril^^r(;H ii(5-
KocIatlotiH, <lcH aiigriKuitatlonH va-
r iant d(! tnmtfî ft, quiiranto pour 
cent Hiir 1<>H HalalrcH on vln'iicur 
ail moment de la fondation du 
Syndicat. 

Syndicat du CorHct a réallHé 
en faveur de hch niembren 1(îH 
prlncijMinx j)olntH Hulvan1,H : 

1. Aujrmontatlon de HalalreH, 
telle qii<! cl-liaut indkiuée; 

2. Semaine d<5 (juarante-()uatre 
beiiren; 

;t. TempH et demi aprÔH elH heu-
re» réKullôreH de t ravai l ; 

V;w',anceH payée»; 
5. Atelier fe rmé; 
6. Prélèvement des contrlbu-

tlonH Hur la paye (check-off ) ; 
7. OrKaniHatlon d'ime pr(>cé<Jnrc 

de rèfî lement rapide et efficace 
deH f^rlef»; etc., etc. 

Iy(!H employée» joulHHent main-
t enan t rl'une salle de repoH trft» 
moderne, où elhw ont la radio, 
ot où clleH peuvent ne re t i re r du-
m n t leH pérl(>d<>« de repoH, soit 
dix mlnuten le matin et un quar t -
d'hoiire l'aprèH-mldl. 

Tous cefl maffnlflqueH réHultath 
ont é té obtenuH ^ l'i coopé-
rat ion d<!H HyndIquéH, au bon t r a -
vail du comité exécutif du «yndl-
cat, e t Hurtout à la vlKllaneo et 
au dévouement Illimité de la pré-
Hldente, Mlle Bcîrnadette I.a-
chance. 

MademolHelle I,.aehanoe a occu-
pé la préHldence d« Syndicat au 
cours deH d(!mlércH année», et 
c'CHt «ouH Ha direction que la 
I)Iupart deH avantag-eH ont été ob-
toiwiH pour le» mcmbrcH. I>orH de 

la dernière aHH(!mblée du Syndi-
cat, toutcfolH, Mlle I>ach»iicc a 
<10 doimer HIL démlHHlon, ayan t été 
invitée ft, occuper la charge de 
contr(!n»Utr(!HHe dan» l'établl.iHC-
ment de la Par is ian CorHet. Uc 
.Syndicat a vivement nsKrelté «on 
départ , mal» l 'a féll(!tt6c d(! Ha 
])rr)motion où «ille continue d'al-
<ler HeH compa^în<^H de tnival l (tt 
<ie fa i re réj^ner une a tmosphère 
syndicale qui ne h(! dément pas. 

TA; Syndicat a présenté ft, Mlle 
hachance un maRnifique cad(!au 
à IViccasion de Ha démission, et 
celle-ci H'eHt montréi; tréfi tou-
(!hée de cet te marque , de ^'•"•'•"•'"J'î 
û, son égard. 

lAi Syndicat de l'induHtrlc du 
corH<!t de Quéix'.c a toujours fa i t 
honniMir au ConHeil Général de 
Québec e t à la C . T . C . C . T1 a 
été cité en excmj>l(i A. maint«H re-
prise» e t avec raison. Sa prési-
dente, Mile r,<ichance, s'ent taillé 
une réputat ion de jwésldente mo-
dèle dan» toute la C . T . C . C . e t 
<ille a fa i t Ha bonne pa r t pour 
l'expanHion du mouvement Hyn<ll-
cal c«.th<)li<iue. 

Syndicat nat ional catholique 
de rimliiHtrlc du corset de Québec 
a choiHl le comité exécutif sui-
vant : 

PréBident : M. HiïrménéffUde 
Houdreau; vico-préHidentn : Mlle 
Cécile NoCl; secrétaire : Mlle 
ThérôHe Denoncourt ; t résor lère : 
Mlle Hone-AIma l 'e t i tc lerc ; an».-
Hecrétairc : Mlle Madeleine Pa-
quet ; aiiB.-tréfiorlère : MI1<" Jac-
queline Bre ton; Bentinello : Mlle 
FrangolBc COté. 

"I^K TRAVATI/ ' Houhalte plein 
Huccè» A Mlle lAchance dan» seH 
nouvelle» fonctions, félicite le 
nouveau prénidcnt du Syndicat et 
formule de» voeux pour qwo le 
comité exécutif continue ft diriger 
le» doBtinéeB du Byndicat dans la 
voie du progrèH. 

Morn de Hon oHBcmblée réguliè-
re, I'A»Hociatlon des CommiB do 
Ij io MéRantlc i)rocéda à l'élection 
de Hon nouveau ConHeil i)our l'an-
née 1946. 

M. Philippe r^eblanc » été élu 
président. Ont été 41iih: M. Murdo 
Mackfmzlc, vlce-pré»idont, e t M. 
I.,éonce BaillarKoon, secrétaire, ot 
Mlle I^auretto St-Piorre, tréHoriô-
re. MM. Magella Argpuln, Gérard 
Aumaifl, Mlles Hobo Béliveau et 
DenlHc Brûlot tc ont été élus Di-
nîctcur» ot Dlro(;trlcoH. M. Henri 
Durand, Bcntinolle. 

IVaHsembléo r«n<ilt un beau té-
molgnag'o d'ontimo au Pré»ident 

Compagnie Acton Shoe Liée 
Alfred LAMBERT Inc., distributeur 
CHAUSSURES DE TOUS GENRES 

26, rue Notre-Dame oueat Montréal 

D A N I E L J O H N S O N 
AVOCAT et l 'ROCIJRKUR 

ROBINSON, JOHNSON A WILSON 
Edifice Aidred — chambre 2202 

W , Place d'Arme», Montréal Tél. PL. 9571 

Tél.: FR. 0117 
H O T E L L A F A Y E T T E 

A.-H. PATENAUDE, prop. 
Bières, vins et spiritueux servis tous les Jours 

AMHERST et DEMONTIGNY 

Un deuxième centre 
d'apprentissage à Montréal 

Ouvert aeuli'MK^it l'an di'rnier, 
le centre d'ai)i)ri'ntiHaaff(! de la 
rue L.'iurlcr a i'c<;u t an t cun-
didat.s que leH directeur» ont lAt 
fa i t con»!,liter (pw! Ii'.m locaux 
él.alcînt t rop jx'tlt», il fallait ai)-
solumont rec.ftvolr les aiiprentls-
brlquc^teur» en si fîrandc? deiiimidc 
ft l 'hetjre «rtucWle; c'e»t à cette 
fin que ](!H autor i tés ont décidé 
d 'ouvrir un <leuxlème c(!ntr(^ ft 
21H((, av<^nuc Wil.son, N. 1). (3. A 
ce no 2, -10 appn-ntls f)rl-
qiicteurs, tou» vétéran», sont ft 
l'ocMJvri'. 

IVcntlioiislaHme c.st j^rand dan» 
les deux <;(^ntres <>1 tout nouv(!a>i 
I)()Htulant y est accueilli d b ras 
ouv(^rt.H. 

L'a.V(!nlr, <iit-on, dan» le» mé-
tii'r» du bfttlment, e.st de» plu» 
liromettcur», et ceux qui so qua-
lifient p(!UV(!nt xa ran t l r leur vie 
poMr bien de» années ft venir. 

Vote à la Johns Manville 
Une fols de plu» nous avons 

eu rai»on de no» advcrSia.in!H — 
C.C.T. - A la .Tohns Manville 
d'AHbentoH. 

r^i vote pris à la Huito de la 
Krève, a tourné ft no tn ; avantage . 
Prouve évidente do la confiance 
que les ouvrier» d 'Asbestos ont 
mi» <tanB la C.T.C.C. et ses re-
présentant», dont le travail mé-
ri te beaucoup d'élo(?CH. 

M. A. Comeau à 
son dernier repos 

Nous avons le regret d 'annoncer 
la mort de M. A. Comeau, secré-
ta i re flénéral de la Fédération des 
métiers de l'imprlimerle du Cana-
da, survenue le 9 Juin dernier, à 
Montréal. 

A la famille du défunt , "Le 
Travai l" o f f re Texpreslon de ses 
vives condoléances. 

AU NOUVEAU CENTRE D 'APPRENTISSAGE 

Cette photo, prise au centre d 'apprent issage de Montréal, nous fa i t 
voir M. Morris Boond, un élève, et le professeur, M. Ed. Berthiaume. 

Oui et non Hont Ich plu» court» Ia;» petits eHprlts sont blessé» 
et les plu» facile» ft prononcer, et p|„„ [uaite» choneH. 
ceux ()Ui demandent le |)Ius d 'exa-
men. (TalUtyrand). ( Vauvenar^ues) 

M E I 2 C I E I 2 ik D I O N . 
F O U R R U R E S D E (J U A I, I T E 

• Emmagas inage 

• Réparat ions 

• Manteaux sur commande 

2117, rue MONT-ROYAL 
ALBERT MERCIER, prop. 

FR. 
2711 

près de la rue 
DELORIMIER 

Rés. Tél.: AM. 8816 

Elections chez les commis de Lac Mégantic 
Hortant d« char j fc , M. .1.-Oscar 
Samson, qui nouH quit te pour 
prendre la Réarancc d'un Impor tant 
majcaflin de Bwtuccvllle. A cette 
oecaHlon, les mcmbreB do l'Asso-
ciation lui on t préBcnté une (çé-
néroune Ixnirse, Unit en lui ex-
pr imant leurs r eg re t s et leur» 
HouhalU», lo r emerc ian t pour le 
majçnlflquc t rava i l qu'il a accom-
pli commo président fonda teur do 
l'ABsoclatlon. Moiuiicur Bamson, 
p renan t la parole, romorcia tous 
soH concitoyens qu' i ls a s su ra de 
son bon nouvonlr e t do «a re-
connaissance. 

J.-Camlllo P A R K N T 

Service aux Travailleurs 
et à rindustrie 

Depuis le début do ce sièclo, lo ministère du Travai l a fourni un SERVICE DE CONCI-
U A T I O N à l ' industrie — c'est-ft-dlro, aux employeurs et employés — afin do favoriser et 
d 'encourager l 'harmonie entre les deux j f randi aBHociés Industriel». 

1,^» fonctions générales du ministère comprennent auBsi un vasto champ d'activi tés »« 
rappor tan t directoment au bion-étro de» t ravai l leurs — L A F O R M A T I O ^ J P R O F E S S I O N -
N I C L I j E A U C A N A D A , poursuivie avec lo concour» des ffouvomoments provinciaux, y compri» 
la format ion on réadapta t ion ot l 'apprentlHHage. . . la vente de» R E N T E S V I A G E R E S S U R 
I / E T A T . . . la complliatlon et la publication de la S T A T I S T I Q U E O U V R I E R E et le» proje ts d« 
D O C U M E N A I O N O U V R I E R E . . . la publiai t ion menwielle de G A Z E T T E D U T R A V A I I . . . 

la préparat ion annuelle d'tui R A I ' P O R T S U R L.A I ^ E O I S L A T I O N O U V R I E R E et la liaison 
avec rOrganl«at ion internat ionale du Travail . 

Ij«h fonctions de» agencoa Kouvernemontales connexes sont de toute première Importance 
pour les t ravail leurs. ' 

I.A IX)I D 'ASSURANCE-CHOMAOE, comportent L E FONDS D'ASSURANCE-CHOMAQE 
i t le fonctionnemont du SERVICE N A T I O N A L DE PLACEMENT, est appliquée par la Com-
mission d'Assurancc-chOmago. 

LES R E G L E M E N T S D E S R E L A T I O N S OUVRIERES E N T E M P S D E GUERRE, compor-
tan t le droit do s 'organiser ot do négocier colloctlvoment, sont appliqué» pa r lo Conseil na-
tional de» Relations ouvrières on temps do guerre et les consellB provinciaux. 

L 'ORIX)NNANCH R E G I S S A N T L E S SALAIRES E N T E M P S DE G U E R R E est appliquée 
par le Conseil national du Travai l en temps do guerre, assisté pa r les conseils régionaux. 

P a r l 'entromlse de la COMMISSION D E COLLABORATION E N M A T I E R E DE PRO-
)UCTION INDUSTRIELLE, on encourage la formation et lo fonct ionnement dos Comités 

ouvr iers-patronaux do ki production. 

M I N I S T E R E D U T R A V A I L 
HUMPHREY MITCHELL 

Ministre du Travail 
A. MaoNAMARA, 

Sous-ministre du Travail 
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El m-

Vouvelles du mouvement 

SAINT-HYACINTHE. 

fjo Syndicat de la Métallurgie 
vlont d'obtenir su reconnalHHanco 
syndicale et commencera Incea-
Humment leu négoclatlonH pour 
une convention collective. 

Syndicat des Menuisiers. 

Ije.H nôgoclatlonH Hont c o m m e n -
c6<ïh en vue de la « I g n a t u r e d ' u n e 
nouvel le conven t ion col lect ive A 
la C o m p a t f n l e ( î aoue t t e , I.,téo. I^a 
convent ion , d i t -on c o m p o r t e r a de 
multlplcH avantage-s p o u r lew ou-
v r i e r s de c e t t e m a n u f a c t u r e . 

Syndicat de la Construction. 
r̂ e syndicat de la Construction 

vient d'obtenir pour ses syndi-
qués de la Southern Canada Po-
wer une augmentation de «aJalre 
de 10% rétroactive au 4 Juin 1945, 
ot ceci conformément aux déci-
sions des C'onsells Régional et 
National. 

Syndicat des Institutions 
Religieuses. 

lAiH syndiqués des Institutions 
R(îllgl«(u.soH »<! réjouissent à la 
pensée que {xartout à, travers le 
diocèse d<! at-Hyaclnthe, les aug-
mentations accordée.s lors du re-
nouvellement de leur convention 
seront remises A tous et à chacun 
des employés concernés, r^a se-
conde publication des dits annen-
dements <lans la Oazetto Officiel-
le est en effet du domwlne du 
passé depuis qajelques semaines. 
Le Syndicat dos Employés 
du Meuble. 

syndicat <leH Kmployés du 
Meuble volt avec atelier fermé et 
sa semaine de 52 heures acceptés 
pur l'as-Moclation des Manufactu-
riers de MeubhïS. Ijiïs syndiqués 
se réjouissent dtss avantages ob-
ten/us à. date et en at tendant d'au-
tres très Intéressantes dans un 
av(inlr «ssoz rapproché. 

QUEBEC. 

I>e Syndicat Cîathollque des 
Kmployés de Magasins de Québec 
Inc., qui était en négociations de-
puis assez longtenip-s déjà avec 
l'Association <les nuirchand.s dé-
taillants de Québec, et l'Associa-
tion patronale du commerce de 
Québec, vient do voir aboutir ses 
négociations par la slgtuiture des 
amendements A. leur convention 
collective à ««tension Jurldl((uc. 
(;!es amiindements cliangent com-
plètement la manière de payer 
les employés. liln effet, les salai-
res qui autrefois étalent payés 
selon le pourcentag(! des employés 
le seront A l'avf-.nlr selon leurs 
années d'expérlenc. 

r..es anK^ndements apportent aux 
-l.nOO employés <lu commerce do 
détail de Québec «les augnuinta-
tlons de naljUre appréciables, <Io 
mfime (pi'uno féte chftmô<! et 
payée en plus de celles qu'ils 
avaUynt autrefois : la Confédéra-
tion. 

II serait trop long de donner 
en détails les différents chang(!-
nients apjjortés <lans les saWres. 
l 'our t>Ius de détails, consultez la 
Gazette Officicllo du 4 mal, page 
]2«0. 

n est A noter que toutes ces 
augmentations sont rétroactives 
«u 1er Janvier ID-Ifl. 

HULL : 

Deux syndicats viennent d'être 
affiliés au Conseil Central de 
JIull. r/Association des Employés 
d'Hôpitaux du district do Hull. 
Ce syndicat, qui est Incorporé lé-
galement et (|ul a été certifié ])ar 
1.11. Commission d(>s Relations Ou-
vrières d(« QuélH'c, vient de slgniu-
un (M«itrat collectif t rès avanta-
geux, accor<lant entr(^ autres cho-
H<>s, la J(nirnéo de « heures et une 
augmentation générale de $2.00 

par semaine, avec l'HrtpItal du 
Sacré-Coeur de Hull. I..a prési-
dente est Mlle Madehsine Lacombe 
et le Secrétaire, M. .f.-Edmond 
Voyer. Co syndicat d(!iruuidcra 
son affiliation à la C. T. C. C. au 
cours du mois do Juin. 

Syndicat de Construction de 
la Gatineau. 

Ce syndicat groupe les ouvriers 
en construction du comté do Oa-
tlneau. Il est Incorporé légale-
ment et >i son siège social à Gra-
cefleld, Qué. Il vient d'obtenir mi 
amendement A la convention col-
lective qui régit ce district, quo 
fixe les salaire» A 70 .sous do 
l'heure. I.rfî salaire minimum, au-
paravant, était de 45 sous. Ce 
syndicat demandera, au cours du 
mois son affiliation A la Fédéra-
tion dn imtiment. Son président 
est M. Hector 3t-.Jean ot son se-
crétaire, M. Gérard Bertrand. 

Syndicat de l'Industrie do 
l'Imprimerie. 

A l'occasion de .ws 25 ans d'e-
xistence, ce syndloit organisait 
tm grand banquet, le 27 mal der-
nier. (On en trouvera le compte 
rendu dans une autre page do la 
présente édition.) Ce syndicat 
vient d'organiser une section do 
ta radio, laquelle groupe les em-
ployés du r>oHte C.K.H.C. <lo Hull, 
propriété du Joiu-nal Le Droit 
fl'Ottawa. Cett(î section est acbiiel-
lement A négocier une convention 
collective ot tout fait prévoir quo 
le contrat .sera signé A l'amiable. 

Syndicat des Employés de la Cité 
do Hull. 

Ce syndioit vient d'organiser 
une .soirée Intlnu! A l'occasion de 
la mise A la retraite do M. Théo. 
Lanctrtt, Ingénieur de la Cité. 
Cette soirée fut des mieux réus-
sies. Ce syndicat est également A 
discuter un contrat collectif avec 
la Cité de Hull. Les négociations 
Jusqu'A présent n'ont pas donné 
grand résutat, et tout fait prévoir 
q«Ui ce conflit Ira A l'arbitrage. 

Syndicat des Maîtres et 
Employés Barbiers. 

Ce syn<ilc^i,t est très actif ot 
ses deux sections de patrons et 
d'employé» s'entendent parfalte-
nwînt entre elles. Deux amende-
ments au contrat collectif actuel 
vhmniint d'être d^nuindés unani-
mement : 1° I.a fermeture des 
salons A 7.00 p.m., tous les soirs 
<le la semaine, sauf le lundi alors 
que les .salons sont fermés toute 
la Journé(!. 2° I.'lncluslon «l'une 
clau.se accordant vuie semaine d»» 
vacancies payées an™i<!lle aux 
employés après chaque année de 
service. 

Le Journal LE TRAVAIL. 

A la suite do la vlslto du pré-
sUient de la C. T. C. C., M. .1.-
Alfred Char|M!ntler, le l e r mal 
dernier, le Conseil Central a en-
trtïprls une vigoureuse campagne 
d'M.bonnements au J«)urnal Le 
Travail auprès de ses syndicats 
affiliés. UîS résultats sont «les 
plus encourag«!anls. .Ius(iu'A «lato, 
les syndicats suivants ont voté 
un abonnement en bloc pour t«)us 
Uiurs nuimbnis, savoir : I /Asso-
clatlon «i<!s Maîtres et ICmployés 
Harblers, le Syndicat rnter[)rof<is-
slonnel, Syndicat do Construction 
<1<! la (îatlncau. Union «I«îs M('iud-
sUtrs Charpentiers, Syndicat In-
dustriel de IOi.sH(!tt, Ass()clatl«)n 
dt!S Kmployés d'HApllaux. A me-
sure ((ue chaciue syndicat sl«>ge, 
le (Conseil p«)ursult sa campagne, 
et 11 a bon espoir «iu<( d'Ici la fin 
«le Juliv, la grand»! majorité de 
s«!s syndlcjitH affiliés seront abon-
tiés en bloc au Journal. 

Nouvelles conventions 
collectives 

CHICOUTIMI : 
Le Syndicat National du Tex-

tile de Chlcoutlml a signé une 
convention collective avec la fi-
lature du Saguouay Ltéo. M. H. 
D'Amour a pris uno part active 
A cette convention. Le» ouvrier» 
bénéficieront d'augmentations de 
salaires appréciables allant Jus-
qu'à (i% ot Jouiront do la retenue 
syndicale 
WINDSOR MILLS : 

I..O Syn(ll«;at de la Pulpe et du 
l 'apler de Windsor Mills est tout 
heureux do nous apprendre qu'il 
a signé, à la fin do mal dernier, 
uno convention collective avec la 
Canada Paper Co. La convention 
comfwrte les clauses suivantes : 
augmentation, vacances, sécurité 
syndicale, etc... Depuis la signa-
ture de cette «lonventlon, de nom-
breux membres «>nt J«)lnt les 
rangs de co syndicat et bl«ïntôt 
11 n'y aura que dos syndiqués dans 
les trois manufactures syndiquées 
par le Syndicat de Wlnds«)r Mllla. 
MONTREAL : 
Sentence arbitrale favorable aux 

asslstants-contromaltros do la 
ville do Montréal 

Le tribunal d 'arbitrage s'est 
m«)ntré favorable sur plusieurs 
p«>lnts A cette catégorie d'em-
ployés, notamment on ce (jul con-
cerne les heures do travail et le 

temps supplémnetalre. Ainsi les 
assistants-contremaîtres et l'ins-
tructeiur de natation on charge 
auront les niCmea heure» régu-
lière» que les ouvrier» qu'Us di-
rigent. 

M. Gérard Picard a Joué un 
rôle lmp«>rtant dans cette sen-
tence et 11 mérite nos féllcltatl«)n3. 

Chez les plâtriers. 
L'A.taoclatlon des plAtrlers et 

finisseurs en ciment Inc. vient 
d'obtenir un salaire do $1.17 de 
l'heure. Les confrères Larnoureux 
et Marchand ont été vraiment 
plus qu'à la hiuuteur de la tâche 
dans «:otto victoire. 

Les Menuisiers. 
Après do longs pourparlers ot 

aussi une longue attente, le Con-
seil régional s'est rendu à la de-
mande des ouvrier» et a accordé 
aux menuisiers une augmentation 
de salaires do 10%. I.k3S ouvriers 
concernés recevront plus de .$12, 
000,000. (d«nize millions) d'fwg-
mentatlon au cours de l'an pro-
chain. 

Nos félicitations A M. A. Gob-
selln qui a fort bien débattu la 
cause des ouvriers en la circons-
tance. 

Une internationale de 
la jeunesse 

Du 31 octobre au 10 no-
vembre 1945, plus do 445 
délégués et 160 observateurs 
de 62 paya pplrent part à 
une conférence da le Jeu-
nesse dans le but d'étudier 
los problèmes do la Jeunesse 
et do f«)n<ler une fédération 
monlal permajiente. 

Le but fu t at teint ot f u t 
fondée ''r..a Fédération nwn-
dlale de la Jtîunesso". 

Quo penser de tout cela? 
Lo confrère JoUc«)cur, du 

Secrétariat de Jolletto, qui 
a participé à I;a conférence, 
noua lo dit dans un récit de 
son voyage qu'il a Intitulé 
'Aap<îcts do Voyage". Sans 

douto enverra-t-ll son tra-
vail "Aape«;t «le Voyage" à 
quiconque le lui demjindera. 
Lo d«>cument en vaut la 
peine! 

Nos félicitations au con-
frère Jollcoeur. 

206, RUE DU PONT Tél.: 4-4641 

p i O I — • s i f 
f T . X . o « 
FABRICANTS D'ASCENSEURS 

Toute réparation mécanique 
Spécialités: : Bomea-fontalnes. Soudure électrique et autogène. 

Un chèque à la seconde 
VOU.S r c c f v c z pcut-ûtrc de» chiiquc.-i du Gouvernement . Vou.i pouvez le.s toucher 
-sans frai.^ à n ' impor te quelle succur.salc d 'une banque à charte, au Canada. En 
une .seule année, le Gouvernement a émi.s quelque trcnte-.six mill ions de chèques 
—.soit plu.s d 'un il la seconde, jour et nuit. Ils étaient destinés aux bénéficiaires 
des al locations familiales, aux membres du personnel des divers services de.s 
armécvs et aux personnes à lyur charge, aux titulaires d 'une rente viagère, aux 
employés des entreprises d'Iltat, etc. . . . 

Imaginez les frais que devraient payer les contribuables, s'il fallait «listribuer 
toutes CCS .sommes c-u argent dans des milliers de bureaux spéciaux, et les incon-
vénients qu'il y aurait à vous rendre il l 'un de ces bureaux pour loucher v«)tre argent . 

La tâche est facile 
Votre ban«iue assume, «Icpuis le début de la guerre, un gran«l nomlire de services 
publics de cette nature, et elle cont inue de le faire. L 'organisat ion qui lui permet 
de rem|>lir aisément celte tâciic la met en mesure de répondre il l 'avenir, dans 
son, domaitie, aux be.soins du pay.s. 

Cette a n n o n c e e s f commanditSe par votre banque 
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C ĈATî D̂ ĵ 

Autor isé comme envoi postal de la deuxième classe, 
Ministère des Postes, Ot tawa. 

Votre tirage doit être fort 
Vous connaissez les grandes lignes de la politique fran-

çaise à l'heure présente. Parmi les partis, il en est un, le plus 
fort, qui s'appelle le Mouvement Républicain Populaire. 

Ce parti possède naturellement plusieurs journaux. Mais 
il y en a un qui donne le ton, qui est l'organe de ce mouve-
ment : c'est L'Aube. 

Depuis trois mois, je reçois personnellement ce journal. 
Je l'ai lu avec attention jusqu'ici. J'en ai tiré d'excellentes 
leçons. 

Il remplit un rôle magnifique. Il prône les idées de ce 
mouvement, fait connaître ses hommes et leurs réalisations, 
éclaire les esprits, façonne chez tous une âme commune. 

• 

N'est-ce pas ce qu'accomplit aussi, sur un plan moins 
vaste, mais tout ĉ ussi important. Le Travail, organe des 
travailleurs catholiques du Canada? 

Le Travail fait connaître les idées des syndicalistes ca-
tholiques; il proclame leur doctrine : la doctrine sociale de 
l'Eglise; il défend les ouvriers lorsqu'on les attaque; il fait 
rayonner leurs victoires et leurs progrès; il appuie leurs 
campagnes de propagande qui travaillent à l'instauration 
d'un monde plus social; par son action continue, il établit 
entre tous les syndicalistes catholiques et dans la classe 
ouvrière en général des liens de parenté, un courant de soli-
darité, en quelque sorte, il donne à tous une âme commune 
qui les fait se comprendre et s'entr'aider. 

Mais pour que ce journal remplisse son rôle, il faut s'y 
intéresser, le recevoir d'abord, le lire ensuite et le faire lire 
aussi, puis, ce qui est encore plus important, y collaborer, 
y participer en quelque sorte en faisant connaître l'action 
de chaque syndicat, de chaque conséil "central", de chaque 
fédération. 

Un journal qu'on ne lit pas, si puissant et si à point 
soit-il, perd la moitié de sa valeur. C'est dans les mains de 
chaque syndicaliste, à temps et à contretemps, qu'il vaudra, 
qu'il sera fort, qu'il se verra écouté, qu'il influencera l'opi-
nion publique. 

Ainsi, parmi les devoirs du syndicaliste, se trouvent la 
fidélité, la confiance et l'intérêt à son journal qui n'a en 
vue que la défense de ses droits. 

Plus vous appuierez Le Travail, plus la C. T. C. C. sera 
forte, plus elle aura d'atouts en mains pour vous défendre. 

Il y a deux mois, M. Charpentier, le président général 
de notre mouvement, fixait comme objectif de cette année 
10,000 nouveaux abonnés. Ces 10,000 nouveaux abonnés, il 
les faut coûte que coûte pour le prochain congrès de Québec. 
Non pas des abonnés quelconques qui reçoivent le journal 
sous la pression des circonstances, pour faire comme les 
autres, mais des abonnés convaincus, ardents, des abonnés 
qui considèrent Le Travail comme un auxiliaire essentiel à 
l'oeuvre qu'ils poursuivent et aux buts qu'ils recherchent. 

Il y a aujourd'hui tout près de 65,000 syndicalistes ca-
tholiques. Il n'existe pas de raison pour que le journal de 
la C. T. C. C., leur journal par conséquent, n'entre pas dans 
50,000 foyers au moins, et cela très bientôt. 

Et le jour où ce journal pénétrera dans 50,000 foyers, 
même s'il n'a ni l'épaisseur ni la grandeur du quotidien, on 
l'écoutera, on suivra ses conseils, car on saura qu'il parle 
au nom de toute notre classe ouyrière, qu'il en est la voix 
puissante, forte, sérieuse et hardie. 

André ROY 

'̂̂ Faites du bruit et vous aurez 
de la publicité" 

"Ne vous préoccupez pas du vrai ou du faux dans tel 
ou tel cas, mais ayez de la publicité à gros titres dans les 
journaux." Tel est le conseil que les chefs des unions étran-
gères donnent à leurs organisateurs locaux. 

Ne pourrait-on pes croire que ceci semble vrai à consta-
ter comment s'est menée la grève des employés du Textile 
de Montréal, sous la direction de Kent Rowley et de Made-
leine Parent? A lire les journaux qui, presque chaque jour, 

Le Conseil Central des Trois-
Rivières fa i t campagne pour ob-
tenir une diiminution de l 'impôt 
des travailleurs. . . qu'il a passé 
une résolution pour appuyer la 
Commission Scolaire dans son 
programme d'orientation profes-
sionnelle... 

Mgr E. Lapointe 
fêté à Chicoutimi 

Pour la première fois dans l'his-
toire de la poste rurale, il vient 
de se fonder un Syndicat des pos-
tillons ruraux. 

Le Syndicat National des Em-
ployés de l 'Aluminium d''Arvida 
vient de retenir les services d'un 
recruteur et organisa teur dans la 
personne de X. Claveau... 

Le chômage diminue dans la 
région de Chicoutimi... 

Les employés du bas façonné 
de la Nordic de Granby ont dé-
cidé de préparer un plan d'assu-
rance-groupe lors de leur réu-
nion du 12 mai dernier... 

Le Syndicat National Catholi-
que récemment formé à la manu-
fac tu re de chemise " E m p i r e " de 
Louiseville est décidé de renver-
ser l'union de boutique de cet te 
manufac tu re et que 2 enquêteurs 
provinciaux ont été envoyés sur 
les lieux. 

Mémoire sur le 
crédit ouvrier 

par la L, O. C. 
La Ligue Ouvrière Catholique 

a récemment présenté au P remie r 
Ministre de la province, M. Du-
plessis, un impor tan t mémoire 
sur le crédit ouvrier. 

F a i t impor tan t e t capital ent re 
tous, ce mémoire a pr i s les pro-
portions d 'un document i r r é fu t a -
ble const i tué de pièces jus t i f ica-
tives basées su r des f a i t s con-
crets , sur des s ta t is t iques gou-
vernementales et découlant d 'en-
quêtes menées sû rement e t de 
longu main. 

L a C . T . C . C . a dé jà demandé, 
dans ses mémoires ou Gouverne-
m e n t Provincial, de m e t t r e f in à 
la t rag ique si tuat ion de l 'habi ta-
tion ouvrière. Mouvement d 'Ac-
tion catholique, la L . O . C . vient 
à son tour fa i re pression sur 
l ' é ta t ; elle envisage la question 
du logement ouvrier sous tous ses 
angles e t conclut en somme que 
la sécurité de toute la province 

Le mois dernier, Mgr Eugène 
Lapointe, de Chicoutimi, fê ta i t 
son soixantième anniversaire de 
sacerdoce. 

Monseigneur Lapointe f u t le 
premier fonda teur du Syndicalis-
me catholique au Canada et en 
demeurera longtemps un propa-
gandis te éméri té et, toujours , un 
admira teur sincère. 

En guise de témoignage d'esti-
me e t de reconnaissance, le Pré -
sident Général lui a fa i t parvenir 
le t é l égramme suivant : 

Mgr Eugène Lapointe, 
Séminaire de Chicoutimi, 
Chicoutimi. 

Hommages, félicitations, grat i -
tude, voeux, bénédictions célestes 
en ce jour de vos noces de dia-
mant sacerdotales. 

Alfred CHARPENTIER, 
Président C. T. C. C. 

Les organisateurs commu-
nistes sont dénoncés 

Les Honorables Ministres H. 
Mitchell, d 'Ot tawa, M. Duplessis 
e t A. Barre t te , de Québec, on t ré-
cemment dénoncé les organisa-
teurs ouvriers comunistes comme 
des fomen ta t eu r s de trouble. 

L 'a t t i tude énergique des minis-
t res est louable et elle a permis 
de discernes Is éléments sains des 
indésirables. Les ouvriers aussi 
sauron t fa i re le pa r t age et ne 
donneront leur appui qu 'à des per-
sonnes et des unions fiables, res-
ponsables e t capables de les re-
présenter . 

est en jeu... qu'un crédit ouvrier 
est ce qui répond le mieux, à 
l 'heure actuelle, a u x besoins ou-
vriers re la t ivement à cet te ques-
tion du logement. 

Que f e r a le Gouvernement?. . . 
Passera- t - i l à l ' ac t ion? P rendra -
t-il ses responsabil i tés de façon 
positive?.. . Il semble que ce soit 
là son unique réponse à donner 
au mémoire de la L. O. C. Toute 
la classe ouvrière a t t end avec an-
xiété le "Crédit Ouvrier" et 
compte à bon droi t que ceux qui 
dir igent ses destinées accompli-
ron t leur devoir... r ien que leur 
devoir... et encore leur devoir... 
L a masse le veut, ce "Crédit Ou-
vrier", la masse l 'aura.. . elle qui 
le mérite... l e gouvernement qui 
le doit. 

L a L. O. C. f a i t magis t ra lement 
écho aux revendications de la C. 
T. C. C. d'il y a deux ans. 

A ce té légramme, Mgr Eugène 
Lapointe répondait pa r un mot 
de joie et il a jou ta i t : "Quand 
nous reverrons-nous? Je me fa i s 
vieux...! 

Puisse-t-il demeurer avec nous 
longtemps encore, cet infat igable 
défenseur des causes nobles et 
généreuses... ce pionnier syndical 
à qui doit t a n t le syndicalisme 
catholique ! 

nous informent de ce qui se passe, on serait porté à penser 
qu'il y a une masse considérable d'ouvriers et d'ouvrières 
du Textile de Montréal qui subissent l'influence de ces deux 
organisateurs de l'Union Internationale. Nous croyons que 
le groupe Rowley-Parent n'est pas très considérable. Dè fait, 
il n'y avait pas beaucoup de piqueteurs devant les usines 
oîi les travailleurs étaient supposés être en grève. Mais la 
publicité relativement à cette grève a été considérable. On 
mettait en pratique le conseil mentionné plus haut : "Ayez 
surtout de la publicité!" "Faites parler de vous! Faites parler 
de votre Union! Peu importe que les travailleurs vous ap-
prouvent !" 

Evidemment et de la sorte, le public en général, qui ne 
peut pas toujours se rendre compte des faits, sera sous l'im-
pression que l'affaire est considérable et que surtout les 
organisateurs sont très puissants. Mais il ne faut pas tou-
jours se fier à ce que le journal rapporte; il est très facile 
de faire paraître un compte rendu dans les journaux. Plu-
sieurs pourraient ainsi se laisser prendre et tromper. Un 
petit objet paraîtra énorme si on le regarde dans un mi-
croscope. Non. Il ne suffit pas de faire ibeaucoup de bruit 
et d'avoir de la publicité en première page d'un journal, 
il faut surtout voir le résultat. 

Mgr E. LAPOINTE 

Encouraseons cTe préFérence 
ceux qui affichent cette carte, j 

'il.! parce qu 
font leur part.; 

Prépa re z votre 
propre bonheur 

Rendez-vous compte des avan-
tages que vous pouvez re t i rer 
d'un cer t i f icat dans l 'Ordre des 
Fores t iers Catholiques. 

• Protection financière, . . 

• Protection religieuse, 

• Protection morale, 

• Protection sociale. 

Renseignez-vous en fa i san t ve-
nir notre brochurs de 20 pages. 
Cela ne vous engage en rien et 
vous renseignera sur la maniè-
re de préparer un plan d'assu-
rance convenable. — Earivez 
au jourd 'hui même: 

Les 
FORESTIERS CATHOLIQUES 
1015, rue Saint-Denis, 
MONTREAL. 

Veuillez m'envoyer gra t i s votre 
brochure de vingt pages "Pré -
parez votre bonheur". 

Nom 

Adresse 

[ T l ] 

Occupation âge 
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Rapport de la commission des Industries 
mécaniques de B. I. T. à Toledo 

Cette commission sur laquelle la Fédération des métaux 
était représentée par le confrère Lucien Lavallée, a siégé à 
Toledo, Etats-Unis, du 2 au 15 mai dernier, et comprenait 
.113 personnes de 13 pays ainsi réparties : Gouvernement: 23; 
Employeurs : 25 ; Employés : 24 ; B. I. T. : 30. 

Voici, dans Tordre, les impor-
tantes résolutions de cette con-
férence. 

1. — Provisoirement, "Indus-
tries mécaniques" comprendra la 
t ransformation des métaux ordi-
naires ou précieux ou la fabri-
cation de tous objets dans les-
quels les parties métalliques re-
quièrent la plus grande par t du 
travail de tralïsformation ou de 
fabrication. 

2. — Dans le domaine de la. Sé-
curité et de l'hygiène : a) Proje t 
de résolution sur la standardisa-
tion internationale des statisti-
ques des accidents et des mala-
dies professionnelles; b) Proje t 
de résolution sur la standardisa-
tion internationale des signes 
avertisseurs (des accidents indus-
triels); c) Proje t de résolution 
visant les services spéciaux de sé-
curité et les Comités de Sécurité, 
(Prévention des Accidents); d) 
Proje t de résolution sur l'éduca-
tion et la propagande ep matière 
de sécurité et d'hygiènf indus-
trielle. 

3. — Dans le domaine de la 
Production «t de l 'Emploi . a) 
Nécessité de réaliser un niveau 
maximum de production et d'em-
ploi dans les industries mécani-
ques du monde entier; b) Néces-
irité d'améliorer immédiatement 
la pénurie d'acier en Europe — 
pour un plein emploi; c) Néces-
sité pour les gouvernements de 
rationaliser leurs dépenses et ser-
vices en vue de réduire le volume 
de chômage dans les industries 
mécaniques au, temps ou l'emploi 
est en baisse; d) Nécessité pour 
les gouvernements d 'assurer la 
sécurité sociale en établissant et 
développant — ani cas de besoin 
— des projets de sécurité sociale 
en faveur des travailleurs et leurs 
familles; e) que le B. I. T. étudie 
les moyens à prendre en vue de 
neutraliser Is répercussions de 

- crises éventuelles; f ) Que le cas 
des pays insuff isamment dévelop-
pés soit porté à l 'attention du 
Conseil Economique et Social des 
Nations Unies pour correction de 
la situation. 

4. — Dans le champ des rela-
tions industrielles : a) Que les 
membres de l'O. I. T. envisagent 
l 'abrogation de toute loi por tant 
at teinte au droit d'association .— 
qu'ils recommandent au gouver-
nement de faire respecter ce 
droit; aa) Qu'une distinction soit 
fa i te entre les organismes char-
gés de t ra i ter d'une par t les 

Ils auront des 
vacances payées 

Trois-Rivières, 19. — Les em-
ployés des salons de barbiers, 
coiffeurs et coiffeuses auront des 
vacances payées. 

Un nouveau décret du gouver-
nement provincial sanctionne les 
amendements présentés au début 
de l 'année par les Syndicats na-
t ionaux de la coiffure du district 
de Trois-Rivières, modifiant leur 
convention collective de travail. 
Le nouveau décret porte le no 
2297 et est da té du 12 juin 1946. 

Les officiers et négociateurs 
des Syndicats ont dû se rendre à 
Montréal plaider leur cause au-
près du Conseil régional du Tra-
vail qui avait d'abord rejeté la 
requête et qui a ensuite revisé sa 
décision. 

questions sociales e t d 'autre pa r t 
les questions purement économi-
ques et techniques — et en con-
séquence la constitution de pa-
reils organismes avec juridiction 
précise; b) Que lefe conventions 
collectives soient respectées — et 
que tout accord comporte une 
clause d 'arbi trage de tout diffé-
rend surgissant au cours de la 
période valide du contrat; c) Que 
le B. I. T. soit invité à appro-
fondir le problème des relations 
industrielles notamment sur les 
dispositions législatives, etc... et 
cela pour faire face aux change-
ments législatifs et pratiques sur-
venus ces dernière années dans 
les industries mécaniques; d) Que 
le B. T. étudie sous toutes ses 
faces le grave problème des ré-
gions insuffisamment développées. 

Voilà un bref aperçu de ce que 
fu t la Conférence des Industries 
mécaniques, à Toledo. Les délé-
gués ont certainement accompli 
un travail considérable et nul 
doute que les travailleurs de cette 
industrie ne tarderont pas à s'en 
rendre compte. Pour nous, nous 
croyons que, d 'autre part , les re-
lations patronales ouvrières en 
bénéficieront beaucoup. 

L'Académie 
Commerciale recevra 

les délégués 
C'est à TACADEMIE 

COMMERCIALE DE QUE-
BEC que se tiendront toutes 
les assises du Congrès an-
niversaire de septembre. 

Située dans la Haute-
Ville, l'Académie Commer-
ciale est remarquablement 
bien encadrée. Elle offre des 
avantages t rès intéressants 
à tout point de vue : ma-
gnifique panorama... tout 
près de la basilique... de la 
terrasse... entourée d'hôtels. 

Comme on peut le voir, 
le Conseil Général de Qué-
bec n'épargne rien pour que 
le congrès soit un succès 
sans pareil. 

AUGmentation de CINQ . . 
sous l'heure, salaire MINIM 
um à $30.00 par SEMAINe 

La Fédération du Bois de 
Construction a obtenu des 
compagnies des centres de 
Rimouski, Price et Matane 
une augmentation de cinq 
sous l'heure, portant ainsi 
le salaire minimum à $30.00 
par semaine. 

La même augmentation 
de cinq sous de l'heure a 
été obtenue pour les ou-
vriers des métiers de la 
construction des comtés des 
Trois-Rivières, Maskinongé, 
Saint-M au rice, Laviolette et 
Champlain. Cette augmenta-
tion couvre 10,000 ouvriers 
et représente un million de 
dollars par année. 

Du 15 mai au 15 juin dernier, nous avons reçu 
3,548 nouveaux abonnements. — II nous faut 
10,000 nouveaux abonnés d'ici le Congrès. 

"LA DOCTRINE SOCIALE POUR TOUS" 

Vous commissez nos cours par correspondance... 

Magnifique occasion de vous instruire sur : 

Les questions ouvr ières 
Le Syndicalisme : 

1. Se^ adversaires — sa nécessité. 2. Ses bienfaits (historique) 
sa légitimité. 3. Définition — sa nature et ses buts. 4. Ses 
principes et son esprit . 5. Son organisation. 6. Son organisa-
tion (suite). 9. Son influence. 10. Les cercles d'étude. 11. Le 
syndicalisme au Canada — les syndicats catholiques natio-
naux. 12. Conclusions. 

Chaque cours comprend douze leçons. Chaque leçon com-
porte un questionnaire qui doit être rempli, puis retourné 
au Centre Social i » u r y être corrigé. Les leçons sont en-
voyées su r réception des devoirs. Un examen final ter-
mine chaque cours. Les résultats, s'ils sont satisfaisants, 
sont couronnés par un certificat. 

Les f r a i s pour chaque cours sont de $5.00, payables si l'on 
veut en deux versements de $2.50. 

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer 
avec : 

L E C E N T R E S O C I A L 
UNIVERSITE D'OTTAWA OTTAWA, ONT. 

Et Voilà Comment U s Arachidcs Du MéxiQUê 
Créent Des Emplois 

Pour Les Mâchinisfes Du Canada 

ortez un dollar de votre poche et 
regardez-le bien! Vous avez 35 cents, 
ou plus, de ce dollar qui vient du com-
merce extérieur du Canada. Sans cet 
apport, vous n'auriez que 65 cents, 
peut-être moins, de chaque dollar que 
vous possédez. Le commerce extérieur 
compte pour un tiers au moins dans le 
revenu national du Canada. C'est pour-
quoi nous devons nous passer de cer-
taines marchandises dont nous avons 
besoin maintenant si nous voulons con-
server nos clients à l'étranger . . . 
Déployons donc toute notre habileté 
pour bien façonner nos produits et nous 
acquitter des services qui font partie 
de notre commerce extérieur. Nos Com-
missaires du Commerce sont à leur 
poste dans 29 pays et ont mission d'aider 
les maisons canadiennes à vendre nos 
produits à l'étranger . . . ou d'acheter 
de ces pays les marthandises dont nous 
avons besoin. L'Office du Commerce 
extérieur du Ministère a son siège à 
Ottawa, où tous les hommes d'affaires 
canadiens intéressés peuvent obtenir 
deprécieux renseignements. N'oublions 
pas, toutefois, que pour satisfaire les 
clients étrangers du Canada, ils doivent 
compter sur les efforts d 'un chacun. 

1. L à - b a s , a u M e x i q u e , 
senor Sanchez che rcha i t 
un nouveau débouché pour 
ses arachides. Alors . . . 

4 . Les courtiers en denrées 
al imentaires de plusieurs 
vi l les d u C a n a d a ; p u i s , 
après un certain t emps . . . 

7 . Au C a n a d a , un fabri-
can t de machines é ta i t en 
quê te de nouveaux ache-
teurs . . . 

10. Toutefois, il lui fallait se pro-
téger contre les risques du crédit et 
se procurer l'argent voulu pour 
financer sa grosse commande . • . 
Il assura donc la transaction à la 
Société d'Assurance des Crédits à 
l'Exportation du Gouvernement.. « 

2 . II passa chez le Com-
missaire du Commerce du 
C a n a d a , à M e x i c o , q u i 
communiqua avec . . . 

5 . Les ménagères p a r t o u t 
le C a n a d a f u r e n t heureuses 
d 'ache ter des a r a c h i d e s . . . 

S. A l o r s , i l s ' a d r e s s a à 
l 'Office du Connmerce ex-
tér ieur , à O t t a w a . . . 

11. L a b a n q u e n e f u t p a s 
l e n t e à lui p rê te r les fonds 
n é c e s s a i r e s . . i 

3 . L'Office du Commerce 
extérieur, à O t t a w a , don t 
la Division de l ' Impor ta -
t ion s ' aboucha avec . . . 

6 . A i n s i , l es M e x i c a i n s 
e u r e n t a s sez d e d o l l a r s 
s u p p l é m e n t a i r e s p o u r 
acheter des produi t s cana-
diens . . . 

9 . Ce t Office, p a r l 'entre-
mise d u Commissaire d u 
Commerce, lui t r ouva un 
acheteur au Mexique . . . 

12, E t un grand nombre 
d ' h o m m e s o b t i n r e n t des 
emplois lucrat ifs à sa fabri-
que , p rodu i san t des ma-
chines pour le Mexique. 

I J 
MINISTÈRE DU COMMERCE, OTTAWA, CANADA 
L'hon. James A. MacKinnon, Ministre M. W. Mackenzie, Sous-ministre 
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Le Code des loi^ ouvrières et 
industrielles du Québec 

édition de 1945, revisée à date 

La législation fédérale affectant le travail 
Noua avons encore quelques copies de cette édition que nous 
réservons pour les membres d'associations ouvrières qui désirent 
se renseigTier. C'est un volume de 400 pag-es, texte frEinçais et 
anglais en regard, qui vbus met t ra au courant de la législation 
ouvrière tant fédérale que provinciale. 

Remplissez le coupon ci-dessous et envoyez-le à 
f GUS. FRANCO, compilateur. 

Prix spécial pour les membres d'associations ouvrières : $2.50, 
soit une réduction de 50% 

GUS. FRANCO, 
11 ouest, rue Saint-Paul, Montréal 1, P. Q. 

(Date) 1946. 

Veuillez m'envoyer le "Code des lois ouvrières", édition de 
1945, pour lequel vous trouverez cl-inclus la somme de $2.50 
en bon postal. 

Nom 

Adresse 

FIXEZ-VOUS UN BUT 

Prenez la résolution d'économiser $50, $100, $500, 
ou $1,000 en trois mois, six mois ou un an. Ce but 
fixé, ne le perdez jamais de vue. Persévérez, malgré 
les difficultés du début. Vous l 'atteindrez. Vous 
le dépasserez. 

OUVREZ AUJOURD'HUI UN COMPTE D'EPARGNE 

A LA 

Banque Canadienne Nationale 
ACTIF, PLUS DE $300,000,000 

5 1 8 BUREAUX AU CANADA 

1 9 4 6 
C'E$»T L'HISTOIRE DE 

LA BANQIE D'ÉPARGNE 
I 

DE LA. CITÉ ET UV MSTIIICrr 
UE MONTRÉAL 

X. 

H I S T O I R E DE' 
MARCHE ASCENDANTE ET VICTORIEUSE DE LA C. T. C. C. — RIEN NE POUI 

DE VAILLANTS, DE FORTS ET DE SAGES, DE HEROS, QUOL... QUÏ SONT I 
QUE NOUS CONTINUONS DE R] 

(suite du .mois passé) 

Période de Cohésion et d'Action 
Organisation effective 

Cette période ouvre une ère de véritable vie 
au mouvement syndical catholique au pays: Vul-
garisation des principes de l'encyclique "Rerum 
Novarum" par une pléiade d'apôtres, prêtres et 
laiques; pénétration dans la masse populaire des 
enseignements de l'Eglise touchant le problème 
ouvrier, et reconnaissance du droit de l'Eglise à 
intervenir dans cette matière. Beaucoup d'ou-
vriers catholiques quittent le syndicalisme neutre 
pour entrerdans les syndicats catholiques. Dans 
la province de Québec et à Ottawa les évêques 
recommandent les syndicats catholiques à leurs 
ouailles, pressent leur clergé de les appuyer de 
toutes façons et donnent eux-mêmes l'exemple 
en souscrivant de fortes sommes annuelles pour 
leur développement. Grâce à la presse catholique, 
notamment l'Action Catholique, le Devoir, le 
Droit, etc..., les pré.jugés contre le syndicalisme 
catholique petit à petit s'effacent. 

Première convention 
Dans les premiers jours de septembre, coïn-

cidant avec la Fête du Travail, le parquet de la 
Chambre législative à Québec est le siège de la 
scéance d'ouverture d'une première "convention" 
de trois .l'ours des unions nationales catholiques 
comme des unions nationales neutres—quelques-
unes ayant répondu à l'invitation qui leur fut 
adressée. Cette "convention" avait été organisée 
par le Conseil Central des unions nationales de 
Québec; 27 organisations y étaient représentées 
par 92 délégués. Son Eminence le Cardinal-Bégin, 
assisté de Mgr. P. E. Roy, en présida l'ouverture. 
A la suite d'un rapport sur les "forces ouvrières 
catholiques et neutres" en cette province, pré-
senté par M. Alfred Charpentier, secrétaire du 
Cercle Léon XIII, de Montréal, l'assemblée déci-
da qu'une "convention" annuelle des unions na-
tionales catholiques aurait lieu en attendant de 
pouvoir .jeter les bases d'une "fédération". Et 
des résolutions furent adoptées à l'adresse du 
gouvernement. Cette "convention" déclancha vé-
ritablement le mouvement ouvrier catholique 
dans la province. Un zèle général s'ensuivit dans 
tous les centres vers de nouveaux progrès. 

D'octobre 1918 à la fin de 1919, le cercle Léon 
XIII de Montréal organise six syndicats: deux 
chez les employés de magasin, section centre et 
section Dupuis Frères; deux dans le vêtement, 
section masculine et section féminine; deux dans 
le bâtiment, les plombiers et les charpentiers-me-
nuisiers. Il essuie un échec chez les cordonniers, 
mais ce syndicat revient au mouvement en 1921. 

Diocèses de St-Hyacinthe et Sherbrooke 
En 1919, deux nouveaux diocèses, St-Hyacin-

the et Sherbrooke entrent en lice dans le mouve-
ment ouvrier catholique. A St-Hyacinthe, les 
menuisiers sont les premiers à s'organisés avec 
le concours de M. l'abbé P.-S.Desranleau, devenu 
évêque de Sherbrooke. En-déça d'un an, ce syn-
dicat est suivi de ceux des mécaniciens, des fer-
blantiers et plombiers, des boulangers et des 
peintres. Dans le même diocèse, et en même 
temps, l'organisation ouvrière catholique s'im-
plante à Granby. Le cudé R.-T. Lamoureux fonde 
la "Corporation ouvrière catholique" qui se met 
bientôt en trois syndicats : ouvriers en bois, tra-
vailleurs en caoutchouc. Ce mouvement s'étei-
gnit trois ans après pour être repris plusieurs 
années plus tard, vers 1936. 

A Sherbrooke, M. l'abbé A. Bois est le pre-
mier à préparer les ouvriers à se syndiquer sur 
le terrain catholique. Mais les premières fonda-
tions sont faites en 1919 par MM. les abbée P.-A. 
Bégin et L. Adam. Ce sont les syndicats suivants : 
employés de la maison Julius Kayser, employés 
du département de la police et du feu ; employés 
de la manufacture Paton et l'Union des comis-
marchands. Sont aussi organisés passagèrement 
les ouvriers des petites villes industrielles envi-
ronnantes : East-Angus, Magog, Windsor Mills 
et Bromptonville. Asbestos voit aussi, la même 
année, ses mineurs s'organiser en union nationa-
le catholique. L'instigateur en est M. l'abbé Ma-
xime Fortin, de Québec. 

Çà et là 
A Lachine, près de Montréal, M. J. Comeau, 

ouvrier typographe, reprend l'intiative de fonder 
en, 1919, une "Corporation ouvrière catholique", 
qui a trois sections: ouvriers en fer, ouvriers en 
construction, commis de magasin; ce Mouvement 

disparut peu de temps après la tenue du Congrès 
de la C.T.C.C. au même endroit en 1927. 

1920 et 1921, outre quelques syndicats addi-
tionels fondés ça et là - ainsi pour n'en nommer 
qu'un celui formé en Ontario à Hawkesbury dans 
la pulpe et le papier, mais qui ne survécu pas 
l'effort des promoteurs du mouvement ouvrieiv 
catholique consiste surtout à fortifier l'oeuvre" 
des cercles d'études, à constituer dans chaque 
centre important un secrétariat permanent ainsi 
qu'un conseil central. Sans compter Québec, le 
premier conseil central est formé à Montréal le 
20 février 1920; le secrétariat y est établi au 
mois d'août suivant. 

Sessions annuelles 
Après leur convention inaugurale et inoubli-

able de 1918, à Québec, les syndicats catholiques 
et nationaux tinrent trois autres sessions annuel-
les. En 1919, au Trois-Rivières, 120 dél6gué6\̂ , 
représentaient 63 groupements; en 1920, â 
Chicoutimi, 204 délégués représentaient 120 

'groupements; en 1921, à Hull, 220 délégués re-
présentaient 88 groupements. Le but principal 
de chacune de ces "conventions", tout en deman-
dant de la nouvelle législation ouvrière, était de 
s'acheminer sûrement vers la constitution d'un 
organisme central. 

Origines de la C. T. C. C. 

En 1921 - Congrès de Hull 
i 

Effectivement, c'est à Hull, dans la semaine 
du 24 au 28 septembre 1921 que se fonde la Con-
fédération des Travailleurs Catholiques du Cana-
da Inc. Cet événement a lieu au siège social de| 
l'Association ouvrière catholique de Hull appelél 
la "Bourse du Travail" à4, rue Langevin, prfjn 
priété des R.P. Oblats de Marie-Immaculée d^r 
Hull. Corps suprême de toutes les organisations 
ouvrières qui la composent, et qui s'y joindront 
dans l'avenir, la C.T.C.C. représentera ainsi 
leurs aspirations communes et présidera à leur 
évolution, à la lumière de la doctrine sociale ca-' 
tholique et des directives pontificales. " 

# 

Premier noyau 
Lors de sa fondation, la C.T.C.C. comprend 4 

conseils centraux établis à Québec, Montréal, 
Hull, Granby et 80 syndicats et8 cercles d'étudd 
avec un total de 26,000 adhérents disséminés 
dans 21 villes: Québec, Montréal, Lachine, Saint-
Hyacinthe, Trois-Rivières, Chicoutimi, Sherbroo-
ke, Granby, Port-Alfred, Thetford Mines, Lévis, 
Asbestos, Donnacona,East-Angus, Grande Baie, 
l'Ange Gardien, La Tuque, Magog, Saint-Elol, 
et Rivière-Trois-Pistoles. Les 80 syndicats fonda-
teurs étaient formés dans les industries ou pro-
fessions uivantes: construction, vêtement, impri-
merie, cordonnerie, fonctionaires, textile, com-
merce, atelier, chemins de fer, tramway, pompier, 
police, barbier, gantier, boulanger, pulpe papier, 
machiniste, brasserie et horlogerie. 

Premier pas de la C. T. C. C. • 
La "convention" de 1921 était présidée par MUj 

Achille Morin, président de l'Association ouvrit^ 
re catholique de Hull. En outre des 56 résolutions 
de demandes législatives tant au Fédéral qu'au 
Provincial, étudiées et adoptées par les délégués, 
leur plus lourde tâche fut bien l'examen et l'a-
doption des 82 articles de la constitution et des 
règlements de l'organisme qui s'appelerait la 
Confédération Canadienne des Travailleurs Ca-
tholiques ou la Confédération des Travailleurs 
Catholiques du Canada. Et ce, dernier nom fut 
choisi. Sa constitution adoptée, la C.T.C.C. forma 
son premier Bureau Confédéral comme suit: 
Président: M. le Chevalier Pierre Beaulé de 
Québec; Vice-Président: M.J. Achille Morin, de 
Hull; Secrétaire: M.J.A. Poirier, de Québec; 
Trésorier: M.J.B. Beaudoin, de MontréaV; M. 
l'abbé Maxime Fortin, de Québec, agissant com jjf 
me aumônier. ' 

Premier congrès 
Le premier congrès de la Confédération de 

Travailleurs Catholiques du Canada est tenu ei 
1922, à Montréal, dans fit salle "Le Cercle Pa 
roissial", sur le Boulevard St-Joseph angle de la 
rue Colonial, près de l'église du St-Enfant Jésus, 
dans le sous-sol de laquelle fut fondé le Cercle 
Léon XIII. 

Congrès mouvementé que ce premier congrès 
de la C.T.C.C.! Au début on ne sut pas qui sei 
rait J'aviseur moral de la C.T.C.C. Serait-il l'au-
mônier de l'endroit ou siégerait le Congrès d'an-

( 



A V A I L 

LA C. T. C. C. 
IRA DESORMAIS L'ARRETER, CE MOUVEMENT LANCE PAR UN BATAILLON 
.ES VRAIS AUTEURS DE L'INCOMPARABLE HISTOIRE DE LA C. T. C. C., 
ELATER DANS CES COLONNES. 

née en année? Serait-iLl'aumônier des syndicats 
dans l'endroit ou sera le siège social de la G.T.C.-
C.? Conséquemmént l'abbé Edmour Hébert, de 
Montréal, agit comme aumônier du premier con-
grès de la C.T.C.C. Lq siège social fut fixé à 
Québec. 

Discipline 
C'est le .congrès où une première menace sen-

sationnelle de désaffiliation et exécutée l'année 
suivante, fut faite par une organisation de "fonc-
tionaires municipaux" à la suite du rejet par le 
Congrès d'une résolution présentée par elle. La 
même organisation redemanda sa réaffiliation à 
la C.T.C.C. sept ans plus tard. Cet incident fut 
une leçon de ce que commandait la disciqline dans 
la C.T.C.T. 

Sage décision 
C'est à ce Congrès aussi que fut défini pour 

tout le mouvement le statut des non-catholiques 
dans les syndicats affilés, à savoir leur admis-
sion à titre demembres adjoints seulement, en 
prévoyant de pouvoir les constituer en section» 
particulières le cas échéant, reliées au syndicat 
principal par une commission conjointe. 

La Confédération des Travailleurs Catholi-
ques du Canada fut ainsi appelée en prévision 
des futures fédérations professionnelles à être 
formées en son sein, et en vue de son action na-
tionale comme des contacts probables, un jour, 

I avec d'autres groupements syndicaux non-catho-
liques. Son premier souci est le perfectionnement 
de ses cadres. Les "corporations" ne tardent pas 
à évoluer en conseils centraux qui s'occupent de 
questions d'ordre public locales. D'autre part des 

I conseils locaux de métiers alliés sont » formés 
) dans les industries du bâtiment et de l'imprime-

rie pour s'occuper d'intérêts professionels con-
nexes. 

DEVELOPPEMENT DE LA C. T. C. C. 
La première Fédération 

La Fédération ouvrière mutuelle du nord se 
dissout pour permettre l'affiliation de ses filiales 
dans la C.T.C.C. C'est ainsi qu'en 1923 est rendu 
possible la première fédération professionnelle 
parmi les ouvriers de la pulperie et de la papete-
rie. En 1924, cette fédération compte sept syn-
dicats : ceux de Chicoutimi, Val-Jalbert, Desbien-
Mills, Port-Alfred, Cap de la Madelaine, Hull de 
Hawkesbury. 

D'autres suivent 
Quatre autres fédérations sont formées, en 

1924, 1925, 1926etl932 dans les industries du 
bâtiment, de l'imprimerie, du textile et de la 
chaussure. Vers 1928 cessera d'exister la pre-
mière fédération du textile. En 1926 s'organise, 
à Montréal, le premier syndicat "interprofession-
nel" prévu par la constitution de la C.T.C.C.. Par 
la suite lïlusieurs centres s'empressent d'en fon-
der un aussi parce que le syndicat interproffes-

1 sionel est un excellent moyen de recrutement en 
L permettant l'admission des personnes sympathi-
' ques à la cause syndicale catholique mais dont la 

profession n'est pas encore organisée sur une ba-
se professionnelle. En 1929est fondée la Fédéra-
tion des cercles d'étude. 

En Ontario 
Fait important, sans doute, i)our future 

expansion de la C.T.C.C., dans l'Ontario, le se-
crétariat de Hull en 1932 ouvre une' succursale 
dans la capitale, après y avoir fondé deux cercles 
d'étude. 

Effectifs de 1933 
En 1933 la Confédération compte huit con-

seils centraux (Québec, Montréal, Hull, Trois-
^ Rivières, Sherbrooke, St-Hyacinthe, Chicoutimi, 
' Lachine). 

Les hommes se succèdent 
Faisons une courte halte pour savoir comment 

la C.T.C.C. avait été administrée jusqu'alors. Car 
les années 1933, 1934 et 1935 marquent des é-
preuves et des événements exceptionnels qui don-
neront un nouveau tournant à la C.T.C.C. 

Son président fondateur, M. Beaulé gardera 
la présidence jusqu'en 1933. La vice-présidence 

> passera à M. Osias Filion, de Montréal, en 1926, 
qui la gardera jusqu'en 1933. M. Ferdinand La-
roche, de Québec, occupera le poste de secrétai-
re, de 1924 à 1933. En 1922, M. Alfred Charpen-

tier accepte pour un an la trésorerie qui détenue 
ensuite par M. J. Comeau, de Lachine jusqu'en 
1931, alors que M. F. Laroche cumule les deux 
charges de secrétaire-trésorier jusqu'à sa mort 
eu 1933. Une deuxième vice-présidence est con-
fiée en 1924 à M. G. Bolduc, Trois-Rîvières, qui 
passe successivement à MM. A. Brûlé, Sherbroo-
ke, (1926), A. Guay, Trois-Rivières (1928), E-
mile Tellier, Trois-Rivières (1920), H. Quevil-
lon, Hull (1931), lequel devient 1er vice-prési-
dent en 1934 et 1935; et M. E. Tellier devient 1er 
vice-président en 1935. 

En 1928 deux directeurs sont ajoutés au Co-
mité Exécutif confédéral : G. Tremblay, Montré-
al; J.E.A. Tremblay, Chicoutimi. En 1930, G. 
Tremblay est remplacé par G. Bernier et ce der-
nier, en 1931, par Alfred Charpentier. M. G.A. 
Gagnon, la même année, est nontuné directeur 
pour Chicoutimi. Les directeurs nommés en 1934 
sont J.E. Gamache, Montréal; J.T. Robitaille, 
Québec; Emile Tellier, Trois-Rivières; A. Col-
lette, Sherbrooke; A. Blanchard, St-Hyacinthe. 

L'aumônier-fondateur de la C.T.C.C., M. l'ab-
bé Maxime Fortin, prend sa retraite au congrès 
de 1932, à Sherbrooke. M. l'abbé Alfred Côté, 
de Québec, le remplace en 1933; à l'automne de 
la même année lui succède l'aumônier général 
actuel, M. l'abbé Georges Côté. 

Dans l'hiver de 1933, le Secrétaire-trésorier, 
M. F. Laroche, décède et M. Alfred Martin Bou-
cher, de Québec, lui succède provisoirement. Un 
schisme survenant au Conseil Central de Québec, 
dans l'été de la même année, force MM. Pierre 
Beaulé et Martin Boucher de démissionner à 
leur charge respective en août; jusqu'au con-
grès- d'urgence d'octobre suivant M. Osias Filion 
et Alfred Charpentier acceptent provisoirement 
le premier la présidence, le second la charge de 
secrétaire-trésorier. 

Au congrès d'octobre tenu à Montréal, M. 
Filion est maitenu en fonction pour un an. M. 
A. Charpentier démissionne et, lui succède, M. 
René Bénard, de Montréal. Au congrès de Trois-
Rivières, en 1934, M. René Bénard, est élu pré-
sident et M. Gérard Picard, de Québec est élu 
secrétaire-trésorier, poste qu'il a gardé depuis 
moins toutefois la trésorerie à partir de 1936. 
Six mois après son élection M. Bénard décède à 
la fin de janvier 1935 ; le Bureau Confédéral dé-
signe alors M. Alfred Charpentier, président du 
Conseil Central de Montréal, pour le remplacer 
jusqu'au prochain Congrès. En 1936 à St-Hya-
cinthe, M. Charpentier est maintenu à la prési-
dence et depuis lors jusqu'à présent. 

Siège social de la C. T. C. C. 
La démission simultanée en 1933 de M. P. 

Beaulé et A.M. Boucher fut l'occasion du trans-
port à Montréal, de ce jour jusqu'à date, du siège 
de la présidence de la C.T.C.C. ; le siège du secré-
tariat, temporairement transporté à Montréal 
pendant un an et demi, retourna à Québec après 
le congrès de 1934 à Trois-Rivières, lequel con-
grès décida aussi, malgré la division du lieu de 
résidence des deux principaux officiers que le 
siège social légal de la C.T.C.C. continuerait d'ê-
tre à Québec pour encore dix ans. 

compte déjà et les officiers pro-
prement dits du Bureau Confé-
déral seront désormais choisis li-
brement parmi tous les congres-
sistes. 

Les fédérations nouvellés qui 
s 'organisent sont dans l'ordre sui-
vant: en 1935, Fédération des 
Barbiers-Coiffeurs, Fédération du 
Textile, Fédération de FAmiantet 
(ceUe-ci ,a pris, depuis 1945, le 
noni de Fédération de l 'Industrie 
Mliflifc-e), en 1936, Fédération du 
Vêtement; 1937, Fédération du 
Meuble; 1938, Fédération du Com-
merce; 1941, Fédération des Gan-
tiers; 1943, Fédération de l'Alu-
minium et Fédération du Bois de 
Construction; 1944, Fédération du 
Bas Façonné, Fédération de lia, 
MétaUurgie; 1945, Fédération des 
Métaux (fusion de l 'aluminium et 
de la métallurgie). 

En 1940, le Bureau Confédéral 
crée un Comité de Finances pour 
préparer un budget annuel à être 
rat if ié par le Congrès. 

La C.T.C.C. comptait alors huit 
fédérations et douze conseils cen-
traux. Le Bureau Confédéral de-
venait lourd par te nombre crois-
sant des directeura. Afin que les 
réunions onéreuses et pour faci-
liter une administration plus ex-
péditdve, un Comité Exécutif est 
constitué en 1941 et soumis au 
Bureau Confédéral. 

En 1942, la taxe per capita fu t 
portée à dix sous, afin d'avoir 
les revenus nécessaires pour fai-
re face aux dépenses accrues 
d'admin istr atdon. 

En 1938, douze conseils cen-
t r aux sont affiliés à la C.T.C.C. 
Leur ordre d'ancienneté est à 
peu près le suivant: Québec, Mon-
tréal, Trois-Rivières, Hull, Ot tawa 
Sherbrooke, Chicoutimi, Saint-
Hyacinthe, Jonquière, Shawini-
gan-Falls, Saint-Joseph d'Alma, 
Sorel, Baie des Ha! Ha! et F a m -
ham. 

En 1940 surgit le grave problè-
me de la juridiction d«s conseils 
centraux dans la région du Sa-
giienay-Lac Saint-Jean. Les qua-
tre conseils de cette région gagne-
raient-ils à se constituer en "u-
nion régionale" tel que prévu par 
la constitution ou à continuer d'a-
gir indépendamment tes uns des 
au t res? En 1941, ils se fusionnent 
en un seul conseil central pour 
toute la région du Saguenay-Lac 
Saint-Jean. 

Les conseils centraux de Sha-
wrinigan, Sorel et F a m a h m dispa-
raissent peu de temps après leur 
fondation. Celui de Sorel se cons-
titue en 1945. L'année 1946 voit 
s 'a jouter trois nouveaux conseils 
centraux: Victoriaville, Shawini-
gan Falls et Drummonville. 

A date, la progression des ca-
dres de la C.T.C.C. est la suivan-
te: 1926: 26,000 membres; 4 con-
seils centraux, aucune fédération; 
80 syndicats; dans 21 villes. 1935: 
38,000 membres; 8 conseils cen-
traux, 6 fédérations; 160 syndi-
cats; dans 40 villes. 1946 65,000 
membres; 13 conseils centraux; 
14 fé(?^rations; 270 syndicats; 
dans 90 villes. 

Et voilà; La C.T.C. est main-
tenant solidement rivée aU sol ca-
dien. Le Syndicalisme catholique 
s'est créé une place sous le soleil 
de notre pays et l 'avenir lui pro-
met des jours souriants et fé-
conds. Rivé au sol du pays, la 
Confédération des Travailleurs 
Catholiques du Canada....! et non 
ses effets mais encore, comme on 
le verra dans la suite, par la ro-
bustesse que lui ont acquis ses 
luttes titanesques, par son influ-
ence irrésistible, par ses oeuvres 
aspirations généreuses et prati-
ques. 
. .Soulevons à nouveau le voile 
du passé et voyons les luttes que 
pour sa survie, 1 C.T.C.C. a li-
vrées. (à suivre) 

Guide Syndical J 

Conseil Général des Syndicats Catholiques 
de Québec 

Lauréat Morency, président J.-Orner Pagé, secrétaire, 
20, rue Bayard, Québec 20, rue Ste-Agnès, Québec 

Tél. : 2-5808 Tél. : 3-3751 

1231 est, rue Demontigny Montréal 

Conseil Central des Syndicats Catholiques 
Nationaux de Montréal 

Georges-Aimé GAGNON, prés. Roméo BELLEMARE, sec. 

29, rue Gordon Tél.: 587 
Conseil Central des Syndicats Catholiques 

et Nationaux de Sherbrooke 
M. Lorenzo LEFEBVRE, prés. M. L.-P. DEMERS, sec. 

Hommage du Conseil Central des Syndicats 
Catholiques Nationaux du diocèse d'Ottawa 

T.-D. JOANISSE, prés. Rod. JOLY, sec. 

C'est phénoménal 
Ce Congrès marqua un tournant providentiel 

dans la marche du mouvement, car à compter de 
la fin de 1934, la C.T.C.C. connut un développe-
ment phénoménal de ses cadres pendant plusieurs 
années. L'adoption, la même année, de la loi de 
l'extension juridique, des conventions collectives, 
championnée par la C.T.C.C. en fut la cause. Or 
à cette expansion à travers toute la province, le 
Président et le Secrétaire purent y présider, cha-
cun dans leur rayonnement avec une plus grande 
facilité. 

Aussi la trésorerie devra en 1936 une charge 
particulière confiée à M. Alphonse Bourdon, de 
Montréal, qui l'a occupée jusquà sa retraite en 
1944. M. Roméo Ethier occupe'ce poste depuis. 

L'expansion extraordinaire des cadres de la 
C.T.C.C. à partir de 1935 amène une refonte de 
la constitution et des règlements en 1936, et ou-
vre l'ère de la fondation de plusieurs fédérations 
professionnelles dans les quelques six années 
qui suivent. 

Au congrès de 1936, à St-Hyacinthe, la taxe 
per capita est élevée de trois sous à cinq sous ; le 
Bureau Confédéral sera désormais constitué d'un 
représentant de chaque Conseil Central et d'un 
représentant de chaque Fédération^ Montréal et 
Québec perdent le privilège d'avoir sur le Bureau 
Confédéral un représentant additionnel à l'offi-
cier supérieur que chacune de ces deux villes y 

Fédération Nationale Catholique des Métiers 
du Bâtiment 

Osias FILION, prés. J.-B. DELISLE, sec. 

Fraternité Nationale Catholique des Employés 
du Transport de Québec Inc. 

/ 

Ludger FERLAND, prés. Ar thur HAMEL, sec. 

L'Union Catholique des Manoeuvres 
de Québec Inc. 

Albert RAYMOND, prés. 18, rue Caron 

Association de la Soie Celanese 
de Drummondville 

' r é s . : Raymond BUSSIERE Sec.: Roland CHAMPAGNE 

Syndicat Cath. des Ouvriers en Métallurgie 
de la Joliette Steel Ltd. 

J E A N - P A U L JOLY, sec.-arch. 

l 
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Grande fête chez les 
imprimeurs de Huil-Ottawa 

Le Syndicat des Impr imeurs de 
la région Hul l -Ot tawa a célébré 
son 25e anniversai re de fondation 
p a r un g rand banquet, le 28 ma i 
dernier, a u Château Laurier . M. 
A r m a n d Morin, président du syn-
dicat, é ta i t entouré, à la table 
d 'honneur, du président de la C. 
T . C . C . , de représen tan ts des 
maî t res - impr imeurs de la région, 
de plusieurs Révérends Pè re s 
Oblats e t nombres d 'au t res invi-
tés d 'honneur dont voici quelques 
noms : R R . P P . Léo Deschâte-
lets, O.M.I., provincial des Oblats 
de Marie Immaculée; L. Cour-
chesne, O . M . I . , aumônier du 
Syndicat; P.-J . Leduc, O . M . I . ; 
S . Larochelle, O . M . I . ; Mme Ar-
mand Morin; M. e t Mme Charles 
Gauthier ; M. Esd ra s Th'errien, 
adminis t ra teur du Droit; MM. L. 
Couture, C . Charlebois, T . Mon-
clos, R . Gauvin, E . Decosse et 
R . Guibord. 

Le personnel presque ent ier des 
divers ateliers d ' imprimerie de la 
région composait l 'assistance. Le 
journal " L e Droi t" a insi que 
l ' Imprimerie Nat ionale é ta ient 
l a rgement représentés . 

Quelques brèves allocutions f u -
r en t prononcées pa r le président 
du Syndicat, p a r M. Al f red 
Charpentier , M. Therrien, prési-
dent du "Droit", l 'aumônier du 
Syndicat, le Rév. P è r e Courches-
ne, e t M. Charlebois . 

Les Troubadours de la Gatineau 
égayèrent la réunion de leurs 
chants du ter roi r . 

Augmentation de 15 sous 
de l'heure demandée à 
Arvida et Shawinigan 

Conditions améliorées 
Dû à l a montée excessivement 

rapide du coût de la vie, les Syn-
dicats de l 'Aluminium de Shawi-
nigan e t d 'Arvida ont demandé à 
la Compagnie une augmenta t ion 
de 0.15 sous de l 'heure. Les Syn-
dicats sont dé j à à l 'oeuvre et 
comptent bien mener à bon port , 
e t pa r des moyens pacifiques, 
leurs jus tes demandes. 

P a r l 'entremise du Syndicat, 
J'usine de minera i d 'Arvida f a i t 
réduire de 21 à 17 p a r jour le 
nombre de ne t toyage des presses 
e t ce p a r orne équipe de 2 hom-
mes. C'est une améliorat ion sen-
sible, jus te e t raisonnable. 
CERTif icat ipn à ChicoutiMI 18 

Lie Syndicat Nat ional des a te -
l iers mécaniques de Chicoutimi a 
é té reconnu p a r la C.R.O. comme 
l ' agent négocia teur des employés 
des atel iers de Pr ice Bro thers e t 
d 'Emile Couture Ltée, à Chicou-
timi. 

Les agen t s du syndicat sont 
dé jà à p répa re r la convention 
collective e t l 'échelle des salaires 
qui, dit-oh, a besoin d 'une a t ten-
tion spéciale. 

E. C. 

Victoire à la Paton 
l^e Syndicat Nat iona l de la P a -

ton de Sherbrooke a rempor té une 
éc la tan te victoire su r tous ses 
adversaires. 

Sous l 'habile direction de ses 
chefs, il a réussi à se fa i re cer-
t i f ie r comme agen t négociateur 
en f a i s an t annuler l a di te certi-
f icat ion du d é f u n t Congrès Ca-
nadien, a l ias C.I.O. 

D é j à les p o u i ^ r l e r s re la t i f s à 
la s ignature de l a convention col-
lective sont entamés. Nous som-
m e s heureux de reconnaî t re à son 
mér i t e le beau t rava i l du conf rè re 
Harmégn ies dans la circonstance. 

IL Y A VINGT-CINQ ANS 

•1 â' P'W'̂WlWî'̂  

Photo prise à l'occasion de la célébration du 25e anniversaire de fondation du Syndicat des Imprimeurs de la région Hull-Ottawa. 
De gauche à droite, on remarque : Le Révt Père J . Larochelle, o.m.i., our(é de la paroisse Notre-Dame de Grâces de Hull, iVI. Esdras 
Therrien, président du Syndicat d 'oeuvres sociales, M. Alfred Charpentier , président général de la C.T.C.C., M. Arman Morin pré-
sident du Syndicat des Imprimeurs, le Rév. Père Léo Deschâtelets, provincial des Pères Oblats, le Rév. Père J . Courchesne o m i 
aumônier du Conseil Central des Syndicats de la région Hull-Ottawa. 

Publicité pour les congrès 
L a C.T.C.C. vient de me t t r e la dernière main à son p rogram-

m e de publicité en prévision de son congrès anniversaire de sep-
tembre prochain. 

Dé jà l 'Exécutif a dehiandé à toutes les Fédéra t ions e t Conseils 
cent raux l 'historique de leur fondation e t de leur développement. 
Plusieurs ont dé j à répondu.... d 'au t res t a rden t à le faire... Qu'ils 
se hâ ten t donc ces derniers, car le t emps presse. 

La Fédéra t ion du Bas Façonné e t Circulaire a été la première 
à prof i te r de cet te publicité. 

BE. 3984 282 ouest, rue Ontario 
Hommages de 

La Photogravure Nationale Limitée 
M O N T R E A L 

MONTY, GAGNON & MONTY 
POMPES F U N E B R E S , SALONS MORTUAIRES 

1926, Plessis — AM, 8900 
SERVICE D'AMBULANCES 4156, Adam — AM. 3733 

DEPUIS 1939 

Sommes payées aux ouvriers de nos fabriques... DOUBLEES 

Versements à l'impôt sur le revenu MUITIPIIÉS PAR SIX 

Profits payés aux actionnaires.... AUCUNE AUGMENTATION 

Paiements annuels de la 
Compagnie Dominion Textile Limitée 

(année se terminant le 31 mars) 
1939 1946 Augmentotion 

Aux employés de nos fabriques $4,503,785 $9,297,538 106%* 

244,513 1,509,647 617% 

1,485,842 1,485,842 AUCUNE 

A Timpôt sur le revenu 

Aux actionnaires** 

* 6 8 % sous forme d'augmentation des taux de salaires et 

3 8 % en raison de l'accroissement de la production depuis 1939. 

* *Le 12 juin 1946, on comptait 3,765 actionnaires. 

LA COMPAGNIE DOMINION TEXTILE LIMITÉE 
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C a n a d i e n n e s 
Dès le début, les femmes ont le sens 
du dévouement, c'est chez elles une 
grâce naturelle, elles n'ont qu'à ap-
prendre à quoi l'appliquer ; les hom-
mes, eux, ont tout à apprendre. 

(Willa Gather.) 

En hommage à toutes les femmes de notre pays, Albert Tessier 
a compilé un ouvrage en 27 chapitres : Canadiennes. Il ne s'adresse 
pas seulement aux jeunes filles et aux femmes, mais aux hommes 
aussi; car l 'homme y gagne toujours à connaître la femme, celle d'hier 
comme celle d'aujourd'hui. 

Intéressant et aéré, voilà un livre dont les courts chapitres de 
trois ou quat re pages, aux t i tres captivants comme : 

"L'oiniversel f é m i n i n . . . 
"Une nouvelle race aux rives a t l an t iques . . . 
"Québec n'est plus ce coin c a c h é . . . 
' I Jne femme est toujours dans l ' inquiétude. . . 
"Les filles du r o i . . . 
"La canadienne-anglaise regarde son nouveau p a y s . . . 

Etc., e t c . . . 

sont faciles à lire puis à reprendre quand nos occupations nous four-
nissent un moment de répit. 

Ecri t avec compréhension et simplicité, il nous renseigne sur les 
mille détails dé la vie domestique, familiale et sociale des premières 
épouses et éducatrices du Canada. 

Non seulement l 'auteur comprend les femmes d'autrefois, avec 
leurs dispositions particulières, leurs caractères et leurs moeurs, mais 
il comprend les femmes d'aujourd'hui. Preuve, ces quelques extraits : 

" . . . c o m m e toujours, maîtresse d'elle-même, calme et p réc i se . . . 
" . . . madame de la Peltrie, vive et enjouée, évoluait avec animation 

parmi les groupes, aussi à son aise en forêt que dans les salons 
luxueux d'Alençon et de P a r i s . . . 

" . . . M o n Dieu, que c'est de l 'ouvrage tenir maison; on n 'arrête 
pas une m i n u t e ! . . . Nos maisons modernes ressemblent à une usine 
avec son équipement mécan i sé . . . Malgré ces avantages, les ména-
gères n'ont, pas tor t d 'af f i rmer que "c'est de l 'ouvrage tenir maison..." 

H nous est bon de lire ce livre, tranquillement, pa r les belles 
soirées d'été, quand l 'ouvrage journalier est moins captivant et que 
les chaleurs nous invitent au repos. 

MARIE DE SALLE 

(Canadiennes, de Albert Tessier, — Editions Fides, 25 est, rue Saint-
Jacques, Montréal.) 

Liste des gagnants de la maison 
des travailleurs 

1er prix: No 6770: J.-P. Demers, 1301, Ch. Ste-Foy, Québec. 
$100.00 62288: Florient Perrault , St-Esprit, Montcalm. 
îlOO.OO 63369: Anna Martin, 4356, Chambord, Montréal. 
$100.00 55843: Louisa. Landry, Meltemeque, Glouc.., N.B. 
$50.00 46855: Antonio Morency, St-Damien, Bellechasse. 
$50.00 6422: Mme E.-D. Blouin, 234, Napoléon, Québec. 
$50.00 22053: Raoul Blouin, 185, Lavigueur, Québec. 
$25.00 46219: J.-O. Martineau, R.R. 1, Albertville, Mat. 
$25.00 70749: Philias Morin, St-Isidore, Dorchester. 

Note. — Cette liste a paru dans les journaux du 1er mai. 
Action Catholique, page 23, 5e colonne; Le Soleil, page 18, 
4e colonne; La Patrie, édition du 5 mai. 

l O O / o 
de notre personnel 

appartient au 
Syndicat Catholique et 
National des Employés 

de Magasin 
, (sd) Inc. 

365 EST, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL 

Elles dureront plus que 
ne durent les roses 

penser, quand il vous voit: 
peint. Attention!" 

'Frais 

Quoi?... Sûrement pas les pias-
tres, elles ont la vie t rop courte 
ces jours-ci. Les grèves?... Les... 

Non. L^s amitiés de vacances. 
E t je n'ai pas dit les «fl ir ts"! 

Chaque fois que revient l'été 
avec ses beaux jours, ça y est! 
Jeunes gens et jeunes filles se 
rencontrent, se toisent intérieure-
ment et lient ou renouent de 
joyeuses amitiés. Vacances dans 
le "nord", vacances chez les on-
cles et tantes de la campagne, 
promenades en bicyclette, pique-
niques, excursions, tennis fournis-
sent aux jeunes l'occasion de 
faire connaissance et de nouer 
des amitiés parfois superficielles, 
mais quoi qu'on en dise — sou-
vent sérieuses et durables. 

Il n'en dépend que de vous, 
jeunes filles, de les rendre dura-
bles. Savez-vous quelles qualités 
les jeunes gens apprécient chez 
les jeunes filles? Connaissez-vous 
leur opinion? 

Voici. 
Ils aiment une jeune fille dont 

la présence dégage une impres-
sion de santé et de propreté. Yeux 
clairs; teint clair aussi en des-
sous du maquillage; dents soi-
gnées; cheveux et ongles propres; 
toilettes et souliers bien entrete-
nus. Tenue dégagée, ni guindée 

ni maniéreuse. 
. . .Une jeune fille qui a bon 

caractère, non seulement quand 
elle s'amuse, mais même quand 
elle ne s 'amuse pas. Dont les co-
lères et bouderies ne je t tent pas 
toute la famille dans le désarroi 
quand elle est contrariée. Qui, 
spontanément, s'asseoit à cêté de 
ses petites soeurs pour manier la 
colle et les ciseaux quand les en-
fan ts lui demandent son aide 
pour leur découpage. Qui ne passe 
pas son temps à dénigrer les au-
tres de son entourage (rien ne 
déplait t an t aux jeunes gens). 

. . . U n e jeune fille, enfin, qui 
possède les vraies qualités à la 
base du charme féminin : une 
bonne santé, un bon caractère, 
une piété f ranche et solide. 

Si vous ne voulez pas appren-
dre qu'un jeune homme a dit de 
vous, un jour : " J e ne peux pas 
continuer de la voir, elle me coû-
terai t les yeux de la tête", culti-
vez des goûts simples dans vos 
sorties et collations. Soyez sim-
ples, "chic" et distinguées dans 
vos toilettes af in qu'il soit f ier 
de vous; ra res sont les jeunes 
gens qui se sentent à l'aise avec 
une compagne aux toilettes osées 
et excentriques. Et, de grâce, que 
votre maquillage ne lui fasse pas 

Enfin, cultivez une belle atti-
tude féminine : le calme... Ne 
poursuivez pas les jeunes gens de 
vos attentions e t de vos invita-
tions. Ne les accaparez pas. Us 
sont libres; vous aussi. Si vous 
vous transformiez à leurs yeux 
en chasseresse trop anxieuse et 
t rop autoritaire, ils vous fui-
raient, épouvantés. 

Si vous, jeunes filles, savez dé-
velopper et met t re à profi t les 
qualités féminines particulière-
ment chères aux jeunes gens sé-
rieux qui ont l 'âge et les moyens 
de songer à créer un foyer, vous 
nouerez durant les vacances de 
joyeuses amitiés qui dureront 
beaucoup plus longtemps... que 
ne durent... les roses. 

Gaston Gibeault, C.R. 
AVOCAT 

STE-AGATHE-DES-MONTS 
Tél. 60 3, rue Préfontaine 

Lainond & Fils Ltée 
MEDAILLES et BAGUES 

pour Gradués 

Insignes émaillés pour 
Sociétés 

1065, BLEURY — MA. 7769 
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Beware of 
Communistic Tactics 

Excerpt from "Labour 
Relations Bulletin", 

Laval University 
That there are Communists a-

mong the members of labour 
unions, is a jjositive and unavoi-
dable fact . This is a reality to be 
coped with and nothing can be 
done about it. Labour unions are 
voluntary associations of persons. 
Any indivdual who willingly and 
satisfactory fulfils the obligations 
involved by his membership in a 
union, cannot be barred merely 
on account of his political opin-
ions. That explains the presence 
of Communists in some labour 
unions. I t would be ra ther diffi-
cult to effectively exclude Com-
munists f rom the Labor Move-
ment. Even if the by-laws of a 
labour union refused membership 
to Communists, i t ' would settle 
nothing, because few workers 
would confess their marxist be-
lief. But it is still necessary to 
find a solution to Communism in 
some labour unions. As Commun-
ists in Canada, part icularly in 
the Province of Quebec, a re not 
very s t rong a t the present time, 
the solution remains in curtailing 
their influence within labour 
unions and not in f ighting Trade-
Unionism. 

When some employers declare 
that the Labour Movement is 
more or less under the control 
of the communist wing and tha t 
they must f ight Trade-Unionism 
and hold out against the demands 
of organized workers, such em-
ployers are unwittingly favouring 
Communism. By doing so, em-
ployers fall into the snare set for 
them by the Communists. In fact, 
the more the labour unions will 
be boycotted, the more the Com-
munists' influence will increase 
within the Labor Movement. The 
purpose of lall labour organiza-
tions is the improvement of the 
working conditions and s tandard 
of living of workers. If employers 
are not vvàlling to meet labour 
unions on this basis, the Com-
munists will be in a position to 
s tate tha t Capital is hostile to 
any reform and tha t workers 
should join the ranks of the 
Communist Par ty . On the con-
trary, if employers look a t labour 
unions as institutions of economic 
and social co-operation, never 
shall Comumnists have the op-
portunity to control the Labour 
Movement by taking the place of 
responsible and moderate leaders. 

Before mistaking Trade-Union-
ism for Communism, let us be 
careful. On such mat ters as tac-
tics, the Communists could teach 
us many things. 

^ Contre 
IVIdiix delete 
Névralgies 

La Grippe 
Douleurs 
Achetez une boîte da 
Capsules Antalgine. 
Elles sonttrôsfaciles 
à prendre, prévien-
nent les rhumes et 
soulagent vite, les 
douleurs. 4 

ANTALGINE 
EN VENTE PARTOUT 25^ 

Elections au Conseil Central 
de Saint-Hyacinthe 

C'est au milieu d'une nom-
breuse assistance dépassant la 
moyenne des présences par rap-
port aux 14 Sjmdicats représen-
tés, que le Président général de 
la C. T. C. C. présida, le 12 juin 
dernier, les élections annuelles 
des officiers du Conseil Central 
de Saint-Hyacinthe. Tous les an-
ciens officiers fu ren t réélus, à 
l'exception du secrétaire qui f u t 
remplacé par M. Bullas. 

A la suite de l'élection, le Pré-
sident généra insista, auprès des 
officiers, sur l ' importance respec-
tive de leurs charges. Ce n'est 

pas tant un honneur qui vous re-
vient, dit-il, mais plutôt une 
lourde tâche qui vous incombe. 
Vous devez avoir constamment a 
l 'esprit le souci des ouvriers que 
vous représentez; vous devez 
également collaborer étroitement 
entre vous, tant pour le bien gé-
néral des syndicats que pour le 
mouvement syndical lui-même de 
Saint-Hyacinthe. Vous pouvez 
compter sur l'appui de la C. T. 
C. C. pour vaincre l'hostilité de 
la Yamaska Garment; il félicita 
d 'autre part, tous les syndicats 
pour leur magnifique travail en 
faveur du journal "Le Travail". 

Depuis près d'un demi-siècle... 

toujours le même but, réduire le taux 
de la mortalité infantile à Montréal. 

F R O N T E N A C 3 1 2 1 

W V W - ^ LJMITÉE 

'homme aux couleurs magiques 
S A N S LE PEINTRE et ses couleurs, le monde serait un endroit bien teme, où lo 
gaspillage irait de pair avec la monotonie. C'est que le peintre, en plus d'embellir 
les bâtisses à l'intérieur et à l'extérieur, les fait durer beaucoup plus longtemps. 
On s'est même rendu compte, depuis quelque temps, que le pinceau du peintre 
peut aider à rendre plus sûr et plus agréable le travail dans les usines. Oui, c'est un 
noble métier que celui de peintre—un métier qui, avec plusieurs autres, a contribué 
à faire du Canada un grand pays producteur . . . en même temps qu'un endroit où 
l'existence est vraiment agréable. 

" J E V A I S A P P R E N D R E U N M E T I E R " 

Ce sont là des paroles que tout Canadien bien pensant aime entendre prononcer 
par nos jeunes compatriotes désireux de se faire un avenir. Nous aurons en effet 
toujours besoin, ici, au Canada, d'artisans spécialisés ou partiellement spécialisés. 
Les jeunes garçons qui projettent d'apprendre un métier s'assurent un avenir pro-
fitable et certain en se faisant une carrière qui leur permettra de rendre de réels 
services à leurs concitoyens. Nous leur souhaitons tout le succès possible. 

LA BRASSERIE 

MIOLSON 
LIMITEE 
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Centre d'apprentissage 
Que le gouvernement fasse son devoir envers 

les postulants pauvres 

Les centres d'apprentissage se 
développent de façon très encou-
rageante dans la province. 

Evidemment les élèves seront 
surtout des vétérEins pour encore 
un an ou deux. Tout de même, 
certains centres comptent actuel-
lement un petit nombre de civils. 
Ce nombre est plus restreint qu'il 
ne devrait être, apprenons-nous. 
Plus de postulants civils pour-
raient être admis. Mais... il y a 
un mais...! 

C'est qu'ils ne peuvent s'ins-
crire parcè que trop pauvres. Les 
élèves vétérans reçoivent du Fé-
déral un octroi de $10.00 ou 
$12.00 par semaine, selon qu'ils 
sont mariés ou non; les civils 
non. Dans les autres provinces, 
les élèves civils reçoivent aussi 
une iallocation hebdomadaire, nous 
assure-t-on. Cela ne se fai t pas 
dans la province de Québec, parce 
que le gouvernement provincial 
n 'a pas encore consenti à négo-
cier une entente avec le Fédéral 
qui lui obtiendrait les subsides lui 
permettant de faire la même 
chose. 

Est-ce par souci d'autonomie 
que notre gouvernement s'abs-
tient de signer pareille entente 
avec le fédéral? Si l'abstention 
du gouvernement est justifiée, 

qu'il verse lui-même une alloca-
tion hebdomadaire à tout jeune 
homme pauvre qui veut apprendre 
un métier. Le gouvernement ne 
pourrait-il assumer cette obliga-
tion du moins pendant la période 
de reconversion? Qu'il fasse' 
quelque chose. Qu'il ne soit pas 
dit —• et .cela se dit — qu'il n'y 
a que dans le Québec où les jeu-
nes gens pauvres ne peuvent 
s'inscrire à nos écoles d'appren-
tissage parce qu'ils ne reçoivent 
rien pour payer leur petite pen-
sion pendant six mois. 

En quoi une entente avec le 
Fédéral, .pour trois ou quatre ans, 
serait-elle tan t nuisible à l'auto-
nomie provinciale ? 

Payerons-nous pour les autres 
provinces dans le Romaine de 
l'apprentissage, comme nous l'a-
vons fai t pendant quinze ans pour 
la pension de vieillesse? Rien que 
dans, l'année écoulée, nous avons 
perdu $235,000.00 sous le chef de 
l'apprentissage. 

Que notre gouvernement ob-
tienne un subside du Fédéral ou 
qu'il y supplée lui-même. 

Autrement, trop de nos jeunes 
gens seront voués à rester jour-
naliers. N'en avons-nous pas 
assez? » 

Alfred CHARPENTIER 

g-

Cercle d'études 
Dans le dernier article, noiis avons vu que, dans la forma-

tion de Vesprit syndical des membres, il fallait faire en sorte 
que ceux-ci sachent avant tout ce que -pense l'Eglise Catho-
lique au sujet des faits sociaux liés d'une façdn lointaine ou 
prochaine aux intérêts moraux, physiques et corporels du 
travailleur. 

Par quel procédé- mettre en oeuvre, au cours des séances 
du cercle, autrement dit comment projeter la lumière d'un 
exposé positif, solide et cohérent dans la doctrine syndicale 
catholique sur les faits qui s'entassent dans le train-train de 
la vie du salarié? Cette question pose le problème des pro-
cédés de travail dans un cercle. 

Procédés de travail 
Par procédé de travail, on entend généralement toute manière de s'y 

prendre pour arriver à quelque chose, et dans l'ordre pratique, tout 
cercle, tout comme l'être humain dans la recherche des buts surnatu-
rels et himiains qu'ils poursuit, doit se conformer à cette nécessité de 
se plier à certaines manières de procéder s'il veut former ses membres. 

Le procédé de travail généralement admis consiste à consacrer les 
réunions alternativement à une question d'actualité ou à une étude 
d'ensemble suivant un plan défini. Cette règle, comme bien l'on pense, 
n'est pas d'une rigueur absolue. H peut se faire que dans les, limites 
d'ime même réunion, l'étude d'ensemble et l'actualité y trouvent place. 
Mais ce procédé d'alternance n'est conseillé que pour mettre bien en 
évidence cette nécessité d'introduire l'actualité dans un programme 
d'étude suivies. 

A ce sujet le Père H. Lalande, aumônier de la l'A.C.T.C. disait 
très bien: 

"Le cercle d'étude est un instrument qui apprend aux membres a 
"dégager la vérité qui est en eux, en appliquant les principles catho-
"liques aux faita d'actualité, de la vie de tous les jours, de la vie 
"personnelle, comme de la vie professionnelle... 

"C'est là qu'ils apprennent à juger en formant leur jugement, à 
" exprimer des idées justes en les aidant à les formuler, à redresser 
"les opinions courantes de leur monde, de leur milieu, en leur mon-
"trant leur incompatibilité avec les enseignements de l'Eglise." 

H faut donc, que ce soit d'une réunion à l'autre du cercle ou au 
cours d'une même séance, abandonner le programme d'une question 
dont la connaissance fait partie intégrante de leur formation sociale 
pour attirer l'attention des membres sur l'incident du jour, sur un ar-
ticle sensationnel, sur l'acticm qui réclame un concours imprévu dans 
le monde syndical, sur la fréquence des grèves, leurs causes, sur l'exa-
men et conclusions des rapport des congrès de toutes sortes ou même 
sur les discussions parlementaires d'ordre social et au sujet desquelles 
il convient de prendre position. 

Georges COTE, ptre, 
j 

Aumônier général de la C. T. C. C. 

EN ROUTE POUR LE BRESIL La communauté humaine n'est 
pas un absolu. Voulue par Dieu, 
elle demeure au service de l'hom-
me. 

Nous savons que celui qui n'ai-
me pas le prochain n'aime pas 
Dieu. 

Nous prêchons l'amour du pro-
chain, la charité envers le pro-
chain. 

Etudier, prier, pour aimer. 
Sur les ruines d'un monde qui 

disparaît, élevons la croix de Je-
sus-Christ. 

(Card. Saliège) 

ALBERT FQURNIER 
'PROCUKUPdeBOeyETSJimNTIOH 

""934 SÎ CATHERINE!!: MONTRÉAL 

MM. ANDRE DE TONNANCOUR, cinéaste, REAL BENOIT, 
directeur artistique à CBF, MARCEL THEORET, journaliste, 
et MADAME BENOI, qui doivent partir incessamment à bord 
d'un schooner à eux pour, un voyage de deux ans en Amérique 
latine. 

CLairval 7902 

AQUILA LAPOINTE 
ASSURANCES 

4466, rue Lafontaine 
Maisonneuve Montréal 

Eh 

» 

Travail Soigné 
Dans les produits fabriqués par la Dominion Textile pour fins de guerre 

et ceux faits pour la paix on trouve le mênre travail soigné, depuis si long-
temps en demande par les Judicieux acheteurs Canadians. 

Que ce soit tissus résistants pour aéroplanes de combats de notre aviation, 
ou draps et taies d'oreillers blancs et doux pour usage domestique, la qualité, 
née de nombreuses années d'expérience dans la fabrication et garantie par 
le travail habile de nos employés de filatures, est là. 

DOMINION TEXTILE COMPANY 
LIMITED 

FABRICANTS DE 

Draps et Taies d'oreillers Magog Fastest Fabrics 
"Coloniar 

A 
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IL Y A VINGT-CINQ ANS 

reproduisons ici une photo prise à l'occasion du premier Congrès de la C.T.C.C., tenu à Hull, il y a vingt-cinq ans. Les anciens syndiqués et les moins anciens reconnaî-
les personnes suivantes : QUEBEC : MM. Bonneau, Geo. Marois, Simon Lapointe, Louis Morin, E. Bélanger, J.-E.-A. Pin, J.-H. Poirier, Rosaire Gamelin, Gérard Tremblay, 

Nous 
tgont . . . 
Alfred Martin Boucher, Albert Sheil, Jos. Gariépy, Henri Paquet, W. Dodrige, Etienne Paquet, Onésime Couture, Jos. Bérubé, Valère Pouliot, Garneau; MM. les abbés Max. 
Fortin, Jules Lockwell, Eug. Delisie et Alf. Côté. — MONTREAL : MM. Rosario Abel, J.-B. Huot, Emile Petit , Auclair, J.-B. Beaudoin, Eug. Provost, Vaillant, Osias Filion, 
J.-B. Beauregard, J . Comeau, Didace Pilon, J . -P. Malo, Z. Senterre, J.-M. Dubeau, Clovis Bernier, Alfred Charpentier , Philippe Laganière; MM. les abbés Edmour Hébert, 
Pr lmeau, Gaudry, Edm. Lacroix et le Rév. Père Ferd. Coiteux. — Hull : S. Exc. Mgr Joseph Bonhomme, o.m.i., MM. M.-Jos. Séguin, Achille Morin, Ar thu r Myre, Doucet, 
Deschênes, Léo Normand, Marengère, Geo. St-Laurent , J.-David Joanisse, Ph. Dubois, Riel, Emile Hubert , Oct. St-Laurent , Zéphyr Gervais, Aid. Couroux, E. Chénier, Fort in, 
Enr ight ; Mlles Cabana, Pagé, Dicaire, Rose Bertrand et Rose-A-nna Limoges. — TROIS-RIVIERES : MM. A.-B. Méthot, Thos Aubry et Bolduc. — SHERBROOKE : MM. 
Ar thu r Brûlé et Pierre Brûlé. ' . 

Lettre de M. Alfred Charpentier au 
président de la République Française 

Montréal, 19 juin 1946. 
Monsieur Georges Bidault, 
Monsieur le Président de la République Française, 
Quai d 'Orsay, 
PARIS, FRANCE. ' 
Monsieur le Président, 

La nouvelle nous parvient aujourd 'hui , au Canada, de votre élection 
à la présidence de la République Française. En ma qualité de Président 
de la Confédération des Travai l leurs Catholiques du Canada, je vous 
envoie mes hommages de vives félicitations à vous bril lant syndiqué 
chrétien de la C.F.T.C. J ama i s la Confédération Française des Tra-
vailleurs Chrétiens ne pouvait être plus honorée qu'en votre personne 
devenue la plus haute personnalité politique de la :France. 

J e m e réjouis encore du bonheur que j 'ai eu de vous serrer la main 
au Quai d 'Orsay, en novembre dernier et de vous avoir entendu causer 
de façon si édif iante de l 'origine du mouvement de la Résistance, 
dont vous fû t e s l 'âme 'dirigeante. 

Je souhaite au Mouvement Républicain Populaire, dont vous êtes 
le chef, de continuer de croî tre afin que son rayonnement chrétien 
s 'étende sur toute la France. Je lui souhaite de compter sur toutes 
les collaborations nécessaires pour donner à la France un véri table 
gouvernement d'union, de salut , de paix et de progrès. 

Je vous prie d 'agréer , cher monsieur le Président, l 'assurance de 
mon sincère souvenir et de ma vfve admirat ion. 
AC., L. Confédération des Travai l leurs Catholiques du Canada. 

ALFRED C H A R P E N T I E R , Président Général, 

La surprise promise 
Une vraie démangeaison 

que cet te surprise.. . que 
voici en part ie : 

"Au Congrès jubilaire, de 
la C. T. C. C., un volume 
paraî tra. . . qui dira en dé-
tai ls la vie et la conversion 
vra iment passionnantes d'un 
chef de file de la C.T.C.C. 

Mais qui nous dira ça?. . . 
Qui est ce chef?. . . Quel est 
ce vokime?.. . 

A la prochaine fois! 

Comprenez - vous qu'il 
faut 10,000 nouveaux a-
bonnés d'ici le Congrès? 
Extra i t de "Halte- là", o rgane of-
ficiel du Conseil Central Sague-
nay-Lac St-Jean. A la dernière 
heure, nous apprenons qu'une 
campagne d 'abonnements vient 
d 'ê t re lancée par les d i f férents 
syndicats affi l iés à ce Conseil 
Central . 

Bel exemple des Syndicats de Hull 
Nous apprenons que TOUT nouveau syndicat du 

Conseil central de . Hull devra s'engager à prendre 
un abonnement en bloc au journal LE TRAVAIL et 
persuader en même temps les nouveaux membres de 
prendre un abonnement. Voilà des gens qui ont com-
pris l'importance et .la nécessité du journal. Nous 
les en félicitons. 

Votre Syndicats a-t-il des 
abonnements à "Le Travail 

A la suite d'une résolution de l'Exécutif de la C. T. C. C., 
nous reproduisons une liste partielle des syndicats qui ont 
des abonnements en groupe au journal "LE TRAVAIL". 
Nous continuerons la liste dans les prochains numéros. 

J O L I E T T E : 
Biscuiterie, 
Impr imeurs , 
Métallurgie. 
CHICOUTIMI 
Syndicat de la Construction, 

M O N T R E A L : 
Menuisiers-Charpentiers, 
Concierges, 
Typographes, 
Travai l leurs en Chaussures, 
L'Auto-Voiture, 
Employés de Magasin 
SHERBROOKE : 
Employés de la Canadian Silk 

Products , 
Employés Municipaux, 
Maî t res-Barbiers e t Coiffeurs, 
Employés d 'Hôpitaux, 
TROIS-RIVIERES : 
Plombiers, 
Menuisiers-Charpentiers , 
Employés Municipaux. 

Employés Municipaux, 
Employées Féminines de Maga-

sins. 
S T - J O S E P H D'ALMA : 
Employés Municipaux, 
Pulpe e t Papier , 
Aluminium, 
Cofistruction. 
KENOGAMI : 
Pulpe e t Papier , 
Commis e t Comptables. 

I. NANTEL 
Bois de Sciage 

MASONITE — TEN T E S T — BEAVER BOARD 
Coin Papineau et De Mpntigny Tél. CH. 1300 Montréal 

•a 

« Q U I A P E U R DU DIABLE R O U G E 

D E LA F O R E T ? " 

Toutes les créatures des bois ont une crainte mortelle du "Diable 
Rouge de la Forêt", comme nous d'ailleurs et comme tout chasseur 
et pêcheur intelligent. 

Que cette crainte salutaire du feu soit dans votre âme chaque fois 
que vous mettez le pied aux abords de la forêt. Mieux vaut cette 
crainte que la peur que vous éprouveriez au milieu des flammes lut-
tant de vitesse avec les animaux de la forêt 
affolés par le feu. 

Que cette sage crainte engendre la prudence 
qui vous rendra "maniaque du feu" pour la vie 
et vous fera vous constituer gardien de nos 
forêts. 

E T E I N D R E 
votre feu de camp, 

c'est le premier 
, pas peur 
E L I M I N E R 

les feux de forêts. 

SNaWIIIICAM CHEMICALS LIMITED.' ^ ^ QUEBEC POWER COMPA» , 
lilialci et sabiidiaiies 

C^c/ est îa onzième d'une série d'anntMces sur la Conservation Forestière. 
Ha 

k . 


